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I l y a un an, 
P h n o m Penh 
Il y a u n a n - 1 6 7 janv ier , l 'a rmée 

v ie tnamienne envah issa i t le C a m b o d g e . 
P l u s de cen t mi l le h o m m e s , des b l indés, 
l 'av ia t ion, s e lançaient d a n s c e qui s e 
voulait être u n e «guerre-éc la i r». L e s a m 
bit ions d ' hégémon ie rég iona le d u gou
vernement v ie tnamien s 'étaient associées 
aux ambi t ions d ' hégémon ie mondialo d e 
l ' U R S S qui avai t fourn i les équ ipemen ts 
mi l i ta i res, l e s m o y e n s de t ranspor t , l e s 
conse i l le rs mil i taires. A ins i s 'ouvra i t c e qu i 
allait tout au long de ce t te année apparaî t re 
c o m m e u n e des grandes tragédies de c e 
s iècle. 

Qui pour ra oublier c e s images de ré fug iés 
fuyant la mort et la f am ine au c o u r s de c e s 
dern iers mo is •' Depu i s que les f o r ces 
d ' invas ion sont ent rées a u C a m b o d g e , d e s 
cen ta ines de mil l iers de p a y s a n s ont fui leur 
p a y s . Q u e fuient i ls ? L ' envah i sseu r b ien 
sûr , a v e c le co r tège d 'a t roc i tés et de c r i m e s 
qui a c c o m p a g n e n t tou jours u n e i nvas i on . 
Mais auss i et surtout l 'ex terminat ion , le 
génoc ide p a r la fa im. 

C a r la guerre d ' invas ion v ie tnamienne a 
cec i de particulier qu' i l s 'agi t d 'une guer re 
d 'ex te rmina t ion d ' un peup le . Il étai t déjà 
évident que l ' invas ion, la guerre al laient 
avoir de t rès g raves conséquences sur l e s 
récol tes et donc sur l a v ie de c e peu
p le . Ma i s il apparaît que l 'armée viet
namienne a m i s e n œ u v r e u n e pol i t ique 
d 'ex terminat ion par l a fa im. D a n s un 
premier t emps , l e s récol tes ont é té vo lées 
par l ' envah isseur , pu is le t ravai l d a n s les 
rizières a été interdit , en f in l 'occupant s 'es t 
opposé à l ' acheminement des s e c o u / s . Qu i 
d i ra comb ien de C a m b o d g i e n s sont mor t s 
a ins i , v i c t imes de la famine organisée ? 

Pourquo i ce t te pol i t ique t Ce t t e guer re 
es t u n e guer re de co lon isa t ion . D ' u n type 
particulier ut i l isant largement la co lon isa 
t ion de peup lement . L a f ic t ion du g o u 
vernement l a n t o c h e mis e n p lace après 
l ' invas ion ne peut dissimuler c e fai t . Out re 
la présence de 200 000 so lda ts v i e tnam iens , 
des rég ions ent ières sont au jourd 'hu i peu
plées par d e s c o l o n s envoyés depu is le 
V i e t n a m et qui prennent l a p lace d e s 
hab i tan ts cambodg iens chassés. L 'admi 
nist rat ion v i e tnam ienne a été instal lée dans 
le p a y s . Cet te co lon isat ion a pour consé
q u e n c e que l 'occupant t rouve de m o i n s e n 
mo ins de co l labora teurs parmi les C a m 
bodg iens . 

Exterminat ion auss i pour tenter de venir 
à bout de la résistance d ' un peup le qu i 
depu i s l ' invas ion n 'a cessé de comba t t r e 
d 'abord pour s o n i ndépendance pu is pour 
s a surv ie . L a «guer re écla i r» s 'es t pro
g ress ivement t rans fo rmée e n embourbe-
ment . L 'occupan t a é té contra int d e faire 
venir de n o u v e a u x r e n f o n s et malgré les 
o f fens i ves qu' i l a lancées n 'a pas pu écraser 
les f o r ces armées patr io t iques, qui pour
su ivent le comba t malgré d ' i m m e n s e s dif
f icu l tés. P u i s q u e les a r m e s n'en v iennent 
p a s à bout , appel es t fait à la famine . 

P l u s que jama is l ' ex igence d u retrait des 
t roupes v ie tnamiennes , du droit d u peup le 
cambodg ien à pouvoir décider de s o n 
propre sort sont à l 'ordre du jour. C 'es t 
d 'ai l leurs e n ce s e n s que tout a u long de 
cet te année se sont p rononcés l ' immense 
major i té d e s p a y s du m o n d e rassemblés à 
l ' O N U . 

P B U R N A N D 

Janvier 78 : Moscou appuie l'invasion du Cambodge 
Janvier 79 : invasion de l'Afghanistan 

L'escalade 
agressive 
de TURSS 

Un blindé soviétique capturé par les résistants afghans dans le Nord-Est du pays 

L e peuple 
afghan 

face aux 
chars russes 

D e p u i s d i m a n c h e 6 j a n 
v ie r , des jou rna l i s tes o c c i 
d e n t a u x on t été autor isés à 
se rendre à K a b o u l . S e l o n 
leurs p remie rs témoignages, 
i ls on t cons ta té u n e prései . 
ce sov ié t ique à l ' i n té r i eu r de 
la cap i ta le ne t temen t m o i n s 
mass ive q u e ce l l e q u ' i l s 
ava ient eux -mêmes observé 
que lques j ou rs p lus t ô t , jus
te avant d ' ê t r e re fou lés hors 

des f r on t i è res de l 'A fghan is 
tan. 

I ncon tes tab lemen t , 
l ' U R S S et ses n o u v e a u x 
« protégés » de K a b o u l o n t 
v o u l u donner à l ' op in ion 
in te rna t i ona le une me i l l eu 
re image après la specta
cu la i re invas ion d u pays par 
les cha rs et l ' i n fan te r ie so
v ié t i que . I l en est de même 
a v e c l a l i bé ra t i on de 2 0 0 0 

Mavilor (St-Chamond) : 
échec au commando patronal 

D i m a n c h e à l 'us ine Mavi lpr d e S a i n t C h a m o n d ( L o i r e ) , un c o m m a n d o pa t r ona l , d ' u n e cen 
ta ine de c a d r e s , d 'agents de ma i t r i se et de que lques non grévistes, déba rque d ' u n e t i en ta ine de 
vo i tu res et tente de vider les t rava i l leurs de l 'us ine. 

L e résul tat de l ' opé ra t i on sera le m ê m e q u ' i l y a un an , à l 'us ine J . B . Ma r t i n : échec total 
de c e l t e p r o v o c a t i o n pa t rona le ! 

E n e l fe t . les grévistes bat t i rent le rappe l , à c o u p s de té léphone ce d i m a n c h e , de tous les 
t rava i l leurs d e la val lée d u G i e r : dés lors , le f lot des grévistes et des t rava i l leurs envahi t l 'us ine 
occupée et le c o m m a n d o lu t s o n i . non sans que lques c o u p s e t ' bouscu lades , b ien mér i tées. . . u n 
grév is te l u t blessé, sans g rav i té cependant . 

L a so l i da r i t é des t rava i l leurs a d o n c u n e nouve l l e lo i s j oué à p l e i n , dans ce t te val lée d u G i e r 
o ù la c o m b a t i v i t é des t rava i l leurs de Mav i l o r , après p lus ieurs jours de grève et d ' o c c u p a t i o n , 
ma lg ré de mu l t i p l es c o u p s de l o rce p a t r o n a u x , reste in tac te . 

p r i sonn ie rs po l i t i ques dans 
la cap i ta le , p r i sonn ie rs q u i 
on t échappé aux sévices 
perpét rés con t re les oppo
sants enpr isonnès, depu i s 
avènement d j rég ime de 
T a r a k i , e n av r i l 1 9 7 8 , qu i 
n 'avai t lu i -même pu ê t re 
p o r t é au pouvo i r q u ' a v e c 
l 'appui d i rec t de Moscou . 

O u t r e l 'op in ion in terna
t iona le , c e s in i t ia t i ves v isent 
b i e n e n t e n d u également à 
ra l l ier le peup le a fghan au 
n o u v e a u rég ime m i s e n p lace 
par T U R S S . C a r le grand 
danger que cour t l ' U R S S , 
q u i est in te rvenue massive
m e n t p o u r redresser u n e si 
t u a t i o n marquée par des re
v e r s c ro issan ts d u rég ime 
pn. i-soviét ique p récédent , 
est de voir son interven-
t i o n ^ c l a u ac tue l le m 
pas su f f i re m a i s , a u con t ra i 
r e , susci ter une hos t i l i t é 
c ro issante et p lus large que 
jama is du peup le afghan 

Suite page 3 
et lire en page 6 
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dossier 

Le cinéma, 
porte-voix 
des groupes 
sociaux en lutte 

Entretien avec Alain Thomas, 
responsable de l'Atelier Cinéma du Dauphiné 

• L'atelier cmêma du Dauphi 
né. c'est au/ourd'hui une réa
lité ? 

Oui, nous fonctionnons main
tenant depuis 3 ans. Et on peut 
commencer à dresser un bilan. 

Notre conception de départ 
était militante. Nous pâmons de 
l'idée que le cinéma, pour l'es 
sentier", vit en circuit fermé : il 
est surtout une lecture du mon
de faite par la petite bourgeoisie 
nit-lle ' u i - l n - ddiis un espace 

que lui laisse la bourgeoisie a c 
tuellement au pouvoir. 

Notre but, dés lors, était de 
réaliser une chronique de la vie 
quotidienne du peuple et favori 
ser l ' e x p r è s . i n de groupes en 
situation de lutte ; nous voulions 
en quelque sorte ôtre leur por
te voix. C'est le c a s de notre 
premier film * • Joset te* , qui 
donne la parole (et l'image) aux 
habitants du quartier Mistral, ce 
quartier que le Dauphiné Libéré 
considère comme le Chrgaco 
grenoblois. Le film a été pour 
eux l'occasion de répondre à 
cette cancature ; et aussi de pré 
senter les luttes qu'ils menaient 
sur la santé 

Bien sur, depuis, notre c o n 
ception a évolué, elle s'est pré
cisée. E n effet, il nous fallait 
sortir des balbutiements du ciné
ma militant et faire en sorte que 
les films soient visibles par un 
public large. 

• Pourquoi l'arêtier s'est-il ins
tallé à Grenoble ? Et pourquoi 
viser une diffusion surtout dans 
la région ? 

Il s'agissait lé aussi d'un objec
tif de départ : nous voulions 
nous insérer dans une réalité 
régionale, comme les troupes de 
la décentralisation dramatique, 
au moins à leur début. L e s ciné
astes «parisiens* ne rendent de 
comptes à personne. Et pour 
Changer le rapport au cinéma, 
pour que le peuple s'intéresse 
aux films, i faut qu'il y eit 
interpellation des réalisateurs ; il 
laut que les lilms soient élaborés 
é partir des réalités sociales ré
gionales. E n plus, les cinéastes 
doivent participer à la diffusion 
des films 

De ce point de vue, l'expérien
ce de «Josette» a été une réus 
site : 7 000 a 8 000 spectateurs 
ont vu le film et en ont débattu ; 
et ce n'eat pas un mince travail 
que d'assurer 120 protections 
débat On poursuit d'ailleurs la 
diffusion. 

De même avec «Cher Doc

teur*, une production du Film 
kollektiv de Zurich, dont nous 
assurons la distribution. C e film 
sur l'avortement a fait l'objet de 
37 projections en moins de 2 
mois. Autant dire que, dans la 
région, nous sommes de ceux 
qui connaissent le mieux l'activi 
té dos groupos femmes ou des 
groupes qui luttent sur la santé. 

• C'est important ce contact 
avec le peuple, avec ceux qui 
luttent ? 

Non seulement cela permet un 
rapport très différent au cinéma, 
correspondant du reste â ce que 
nous en attendions, un rapport 
qui heurte les pratiques proies 
stonr.e l les d o m i n a n t e s : a i n s i , 
aucune société de télévision n'a 
pris la peine de visionner nos 
films I... 

Mais cela nous donne aussi 
une base populaire. Et c'est es 
sentie! dans la réalisation même 
des films ot vis-à-vis de ceux qui 
financent notre équipe : surtout 
la ville de Grenoble, le Conseil 
général do l'Isère et la Maison de 
la Culture qui est co-productrice 
de nos films. 

L a l i , la l i , 
la l i . . . b e r t é 

• Le deuxième film de l'atelier 
est plus ambitieux que le pre
mier ? 

Effectivement, car il y a im
brication entre l'histoire person 
nelle de Gaelle, l'héroïne du film, 
et l'enquête qu'elle mène sur la 
Résistance d'hier dans le Ver-
cors , et sur celle d'aujourd'hui 
en Tchécoslovaquie contre l'im-
pén.ilisme russe 

A sa manière, Gaélle, qui a eu 
à combattre contre la tendance 
de l'institution psychiatrique à la 
maintenir sous sa dépendance, 
résiste et entre en dissidence. Et 
ainsi, elle trouve son identité S i 
son combat n'est pas identique à 
ce que fut celui de Germaine, 
l'héroïne de la Résistance Qui est 
interviewée dans le film, il y a 
des aspects communs. 

• Ce film ne porte donc pas 
sur la Résistance dans le Ver 
cors, ou sur la mémoire collée 
tive qu'on peut en avoir ? 

Le film n« correspond pas â 
mon premier protêt. Ayant en
quêté sur le Vercors. ayant pris 
contact avec des nombreux ré
sistants, (e me suis alors demandé 

Le film v Josette» donnait la parole aux habitants du Quartier Mistral, 
Libéré considère comme le Chicago grenoblois. 

«Josette» 
Josette, qui était ouvrière & la Sescosem. est morte après 

un accouchement dans une clinique de la villa. E l le avait 18 
ans. E l la venait de se marier. 

Le film ne prétendait pas obtenu la réouverture du dossier 
de cette affaire, car il y avait prescription. Mais, la just ice n'ayant 
pas éclairci les causes de la mort de Josette . il s'agissait de mon
trer que cette injustice, ajoutée à toutes les autres, légitimait la 
révolte des habitants du quartier Mistral et leur lutte pour obte
nir la création d 'un centre médical . 

Depuis, les habitants ont , sur ce point, obtenu gain de cause. 
Mais, comme le rappellent régulièrement certains faits qualifiés 
dans la presse de ... « divers », le l i lm conserve toute son actua 
lité. 

comment intéresser les jeunes à 
la Résistance. Et j 'en suis venu à 
concevoir un film, non sur la 
Résistance, mars sur l'esprit de 
résistance aujourd'hui, et sur les 
rapports entre les résistances des 
jeunes au|Ourd'hui et ce qui, 
sous l'Occupation, il y a plus de 
35 ans, avait amené les jeunes 
d'alurs à prendre les armes pour 
reconquérir l'indépendance na
tionale. 

a> f r les /eunes qui ont visionné 
le film sont ils sensibles è cet 
aspect ? 

Si je me base sur les réactions 
aux premières projections, je 
crois qu'il faut répondre posi 

tivement à ta question. Mais 
c'est encore beaucoup trop tôt 
pour être vraiment affirmatif. En 
fait, las jeunes qui ont vu le Mm. 
comprennent assez bien nos in 
tentions : pour eux, résister à 
l'oppression culturelle, familiale 
ou psychiatrique et se défendra 
contre un impérialisme ne sont 
pas des combats séparés. 

• Et comment sont ressenties 
les références au Vercors ? 

J e reconnais que le film porte 
encore la trace du premier pro 
iet, mais il n'est pas exactement 
celui que certains attendaient. 
J 'a i essayé de ne pas être di 
dactique et de mettre l'accent 

quartier que le Dauphiné 

sur le côté sensible des choses 
Il me semblait de notre devoir 

d'amener les spectateurs sur les 
lieux de la Résistance, et de leur 
donner les clés d'une enquête 
personnele. D'où par example la 
présentation d'ouvrages et de 
textes qui doivent donner l'envie 
d'aller plus loin. C'est tout à fait 
consciemment quo je frustre les 
speclateurs. 

Et, plutôt que de retracer l'his 
loire de la Résistance et ses 
contradictions, j'ai préféré faire 
la critique des représentations 
qu'on en fait aujourd'hui : laa 
cérémonies officielles où o n im
pose le qarde-à-vous les monu 
ments près desquels le silence 
est de rigueur. Ce n'est pas 
conforme à l'esprit de résistance 
de ceux qui ont combattu, et 
cela n'évoque rien pour les jeu 
nos aujourd'hui. 

• As-tu encore l'intention de 
réaliser ce film mémoire i témoi
gnage de la Résistance du Ver 
cors r* 

S a n s doute, mais c'est un 
travail considérable. Et je ne me 
contenterai pas d'interviews de 
résistants. Il faudrait que c a s 
interviews soient liées è la situa
tion actuelle, présentée sous la 
forme d'une fiction. 

Le Quotidien du Peuple - Mardi 8 janvier 
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L e peuple afghan face 
aux chars soviétiques 

E n e f fe t , si les t roupes 
sov ié t iques son t mo ins ap
paren tes à K a b o u l , au m o 
men t cho is i pour accue i l l i r 
les jou rna l i s tes étrangers 
a u b e s q u e Sov ié t i ques - ce 
la n ' i nd ique nu l l emen t u n e 
s tab i l i sa t i on de la s i t ua t i on . 

L e s t roupes sov ié t iques 
• estent l o r t e m e n t présentes 
a K a b o u l m ê m e , se lon d i -
ueis témoignages de j o u r n a 
l istes qu i par lent de la m ise 
en pos i t on d e très n o m 
b r e u x b l i ndés légers et de 
c a n o n s a u x a len tours de 
K a b o u l , pa r t i e l l emen t en 
terrés, pour p l u s d e d iscré
t i o n , prés des a x e s r o u 
t i e i s p r i n c i p a u x . 

S u r t o u t , les c o m b a t s , 
souven t acharnés, se pour 
su iven t d a n s p l us i eu rs p ro 
v i nces a fghanes , et c 'est la 
qu 'es t c o n c e n t r é à l 'heure 
a c t u e l l e , le g ros des fo rces 

sov ié t iques d ' i n v a s i o n s t 
l eu rs a r m e m e n t s l ou rds . L e s 
agences de presse l on t é ta t 
d e c o m b a t s d a n s les pro
v i nces d ' H é r a t , d e K a n d a 
har , d u N o u r i s t a n , de P a k -
t y a , d u 8 a d a k s h a n , d u T a 
k h a r , d u K u n a r . 

A l o r s q u e les Sov ié t i ques 
v isent d a n s u n p rem ie r 
temps à rep rend re le c o n 
t r ô l e des p r i nc ipa les agglô 
m é r a t i o n s et des grands a x e s 
rou t ie rs , i ls se heur ten t à 
u n e résistance q u i , si el le se 
p o u r s u i t , pou r ra i t p lacer u n 
c e r t a i n n o m b r e d e loca l i tés 
sous c o n t r ô l e sov ié t ique en 
s i t ua t i on d'assigées. A u s s i , 
M o s c o u ne recu le devan t 
r i e n , in tens i f ian t ses bom
b a r d e m e n t s au n a p a l m c o n 
tres les v i l lages - c a s e r a i t le 
cas n o t a m m e n t d a n s l a pro
v i n ce du B a d a k s h a n - o u 
larguant des un i t és pa rachu 

t is tes pour des c o m b a t s d a n s 
des zones très m o n t a g n e u 
ses — ce serait le cas no
t a m m e n t d a n s l a p r o v i n c e 
d u Haza rad ja t o ù les mouve
m e n t s i s l am iques ch i i t es 
c o n t r ô l a i e n t des zones ent ié 
res depu is p lus ieurs mo is . 

C e r t a i n e s in lo i m a l i o n s 
fon t état d e la déser t i on 
d e m i l l i e r s d e so ldats d e Car 
mée afghane qu i i c j o i n 
d ra ien t les m o u v e m e n t s d e 
résistance. I l est poss ib le , 
e n tout c a s , q u ' u n ce r ta in 
n o m b r e d 'é lémen ts qu i 
appuya ien t les régimes p ro -
soviét iques p récédents , 
changent de pos i t i on , au v u 
d e la b r u t a l i t é et de Ta rn 
p leur de la v io la t ion de la 
souvera ineté d e leui p a y s 
par l ' U R S S 

A c e po in t de vue , o n 
peut noter l a pr ise de posi 
t i o n d u représentant ad jo in t 

(suite de la une) 

d e l 'A fghan i s tan à l ' O N U , 
T a b i b i , Q U I v ient d e d é m i s 
s ionne r de son pos te . C e l u i -
c i , tout en sa luant l ' U n i o n 
sov ié t i que c o m m e pu issance 
« amie » j usqu 'à l a f in 
1 9 7 9 , d e m a n d e à * notre 
ami traditionnel, de se sou 
mettre aux appels venus du 
monde entier t. E x p l i q u a n t 
sa d é m i s s i o n par la * viola
tion de la souveiaineté de 
son pays par un proche voi
sin qui était jusqu'ici conté-
défi comme un ami respec 
té » , i l a lancé u n appel 
* aux musulmans du monde 
entier, car l'Afghanistan a 
tant fait pour la cause de 
l'islam, aux pays non-ali
gnés, dont l'Afghanistan a 
été te premier, et aux Afri
cains, car nous avons été les 
premiers à combattre le co
lonialisme, v 

J e a n - P a u l G A Y 

E l e c t i o n s i n d i e n n n e s : 
I n d i r a G a n d h i r e v i e n t au pouvoir 

S e l o n les ind ica t ions enco re i ncomp lè tes , le Par t i 
du Congrès d ' I n d i r a G a n d h i ob t iendra i t une ne t te ma -
l o n l é au se in du Par lement i nd ien . L e Pa r t i d u Congres 
ava i t été écar té du pouvo i r en m a i p - 1 9 7 7 par une coa
l i t ion des pa r t i s de d ro i t e q u i a récemment éc la té , c e 
qu i a p r o v o q u é , des é 'ec t i ons ant ic ipées. 

A v a n t sa d é l a i t e d e m a i s 1 9 7 7 , I n d i i a G a n d h i ava i t 
exercé, au pos te de p rem ie r m i n i s t r e , une po l i t i que d e 
répress ion fé roce, p roc laman t l a loi m a r t i a l e qu i suppr i 
n i , i l la p lupar t des l iber tés. A u p l an de la po l i t i que ex
té r ieu re , e l le avait cons idé rab lemen t rapproché l ' I nde 
de l ' U n i o n S o v i é t i q u e . D a n s u n e récen te déc l a ra t i on , 
e l le es t imai t p r é o c c u p a n t e l ' i n te rven t i on sov ié t ique en 
A f g h a n i s t a n , es t imant q u ' e l l e cons t i t ua i t u n danger 
pour l ' I ndu d a n s la mesure o ù el le poussai t les E t a t s 
U n i s à réarmer le P a k i s t a n . 

I r a n : g r a v e s a f f r o n t e m e n t s 

D e s a f l r o n t e m e n t s ont opposé des par t i sans des 
a y a t o l l a h s K h o m e i n y et S h a r i a t Madar i samed i 5 jan
vier à T a b r i z , cap i t a l e d e l ' A z e r b a ï d j a n , dont Shar ia t -
Madar i est o r ig ina i re . I l y a eu p lus ieurs mo r t s et p lus 
de cen t blessés. D a n s l a cap i t a l e , T é h é r a n , p lus d ' u n 
m i l l i o n d e personnes ont man i f es té leur sou t ien à 
l ' aya to l l ah K h o m e i n y . Les d e u x c h e f s re l ig ieux on t lancé 
des appe ls au c a l m e . 

L e s heu r t s les p l u s v io len ts se sont p rodu i t â Banda.-• 
L a n g e h , à ï 5 0 0 k m au sud de Téhé ran . C e s a f f r o n t e 
m e n t s . de na tu re , s e m b l e t - i l . d i f f é r e n t e , on t opposé des 
m e m b r e s des c o m m u n a u t é s sunn i t e et sh i i te . I l y aura i t 
eu 2 8 m o r t s s a m e d i . L e s a f l r o n t e m e n t s se sont poursu i 
v i s d a n s l a j ou rnée d e d i m a n c h e , en dép i t des appe ls 
au c a l m e des che f s re l ig ieux des d e u x c o m m u n a u t é s 

Réactions à l'invasion 
soviétique de l'Afghanistan 

L e s E ta t s U n i s ont réagi de 
p lus ieurs manières à l ' inter
vent ion sov ié t ique e n A f g h a 
n i s tan . L e s pr inc ipa les m e 
s u r e s annoncées par Car ter , 
vendred i soir , cons is ten t no
tamment e n : 

suspension .des li 
vreisons de *7 millions de 
tonnes de céréales comman 
dées cette année par l'Union 
Soviétique, en plus des 8 
millions de tonnes que les 
Etats-Unis se sont engagés 
à leur fournir aux termes de 
l'accord commercial de 5 ans 
en vigueur entre les 2 pays». 

— «L'interruption /usqu'à 
nouvel ordre des fournitures 
de technologie avancée ou 
de matériels stratégiques à 
l'Union Soviétique, en atten 
dant la révision de la politique 
US dans ce domaine». 

— «La réduction sévère 
des privilèges de pèche ac
cordés à l'URSS dans les 
eaux américaines», 

— «Le report de l'ouvertu
re de nouveaux consulats par 
les Etats-Unis en URSS et 
par l'URSS aux Etats-Unis». 

Out re c e s m e s u r e s qui cor -

Poniatowski : 
plutôt Brejnev que 
le tiers-monde ? 

respondent a u x v œ u x d e di
v e r s mi l ieux amér ica ins ré
c laman t q u e V«on cesse de 
nourrir le tigre». Ca r te r a 
a n n o n c é u n e a ide , no tam
ment mi l i ta ire, au P a k i s t a n . 

Par a i l leurs , le min is t re 
amér ica in d e la Dé fense . H a 
rpld B r o w p . qui g f f e c l u e à 
Pék in une v is i te p r o g r a m m é e 
depu is p lus ieurs mo is , a dé
claré souha i te r u n e «coopé
ration élargie» a v e c l a C h i n e 
a f i n , a -1-il d i t , de «rappeler a 
d'autres que s'ils menacent 
les intérêts que la Chine et les 
Etats-Unis partagent, nous 
pouvons répondre par des 
actions complémentaires 
dans les domaines de la 
délense et de la diplomatie». 

Par a i l leurs, le gouve rne 
ment d e l 'Etat s ion is te et le 
président égyp t i en S a d a t e s e 
son t déc larés p rê ts à favor i 
ser les m o u v e m e n t s d e l 'ar
mée amér ica ine d a n s l a ré
g ion . C e s réac t ions interv ien
nent a lors q u ' u n e tou rnée de 
responsab les mil i taires a m ô 
r ica ins vient d 'avo i r l ieu a u 
P roche-Or ien t , pour y obtenir 
dés po in ts d 'appu i pour le 

disposit i f amér ica in , no tam
men t pour l a fo rce d' inter 
ven t ion de p lus de 100 000 
h o m m e s qu i s e met ac tue l 
lement e n p lace . C e s dtspost-
l i ons , f a c e au dép lo iement d e 
l 'agress ion sov ié t ique d a n s la 
rég ion , son t a u s s i u n e près 
s ion a c c r u e c o n t r e les peu 
p ies , c o m m e e n témo ignen t 
los m e n a c e s a m é r i c a i n e s 
c o n t r e l ' I ran . 

D a n s le m ê m e t e m p s , les 
réac t ions d a n s le m o n d e en 
lier s e mult ipl ient en laveur 
de la souvera ine té de l 'Af
ghan is tan , c o n t r e l ' invas ion 
sov ié t ique. 

E n C h i n e , qui comp te 20 
m i l l i o n s de m u s u l m a n s , 
d ' A s s o c i a t i o n is lamique chi
no ise» a c o n d a m n é : «Le 
massacre et la répression de 
nos frères musulmans en At 
ghanistan, par les hégêmo 
nistes soviétiques». Pa r ai l 
leurs , le v ice-premier min is t re 
ch ino i s O e n g X iaop ing a d é 
claré que la C h i n e allait «col
laborer avec le peuple afghan 
et tous les pays et peuples 
épris de paix et de justice 
pour contrer les actes sovié

tiques». 
T a n d i s q u e la Con fé rence 

d e s p a y s i s lamiques - o rga 
n i s m e permanent - a c o n 
d a m n é l ' invas ion sov ié t ique . 
l 'Arab ie S a o u d i t e vient d ' a n 
noncer qu 'e l le n e part ic iperai t 
pas aux J e u x O l y m p i q u e s d e 
M o s c o u . 

E n E u r o p e , à noter , ent re 
a u t i e s . que le Por tuga l et 
l ' Italie ont rappelé l eu rs am
b a s s a d e u r s qui étaient e n 
pos te à M o s c o u . A Madr id , le 
premier min is t re a re fusé d e 
recevoi r l ' ambassadeur sovié

t ique. E n f i n , l a R o u m a n i e a 
renouve lé s e s p r i ses d e po 
s i l i on , ind i rec tes , con t re l ' in
tervent ion sov ié t ique, pour la 
t ro is ième lo is e n u n e sema i 
n e . A i ns i , l 'organe d u c o m i t é 
cent ra l d u Par t i c o m m u n i s t e 
r o u m a i n , Scinteia. q u i 
c o n d a m n e «fa politique de 
lorce, de domination et de 
diktat», sou l igne : l'Les pro
blèmes ne sauraient être ré
glés que par la renonciation 
totale à la force, aux moyens 
militaires et è toute forme à 
même de porter atteinte 6 
l'indépendance des peuples». 

P C I - P C F : 
s i lence s u r les d i v e r g e n c e s 

A l ' issue des en t re t iens e n t i e Ma rcha i s et R n r l i n g u e i , 
u n c o m m u n i q u é c o m m u n a été p u b l i é , qu i ne lait pas 
m e n t i o n de la s i t ua t i on en A f g h a n i s t a n . 

L e c o m m u n i q u é évoque , en te rmes vagues « un 
large et franc échange d'opinions sur ta situation des 
deux pays, sur ta crise et ses conséquences, en parti
culier dans les pays capitalistes d'Europe occidentale * 
et auss i « l'examen de la situation internationale ». sans 
p lus d e p i é c i s i o n . 

L e P C I avait e x p r i m é son i net désaccord » a v e c l ' in
te rven t ion sov ié t ique , a ins i q u ' a v e c les m e s u r e s de 
r é t o r s i o n amé i i ca ines . Marcha is a r e c o n n u , devant des 
jou rna l i s tes , le désaccord ex is tan t en t re les d e u x pa r t i s , 
pour a t f i rme i q u e le P C F p rouva i t par là q u ' i l ne 
« s'alignait sur personne ». U n e appréc ia i i o n qu i n'est 
pas ce l le d ' E l l e i n s t e i n : c e dernier a v i vement réagi â 
l a p o s i t i o n d u P C F , en sou l ignant l 'a l ignement d u P C F 
sur Moscou 

D a n s le dernier n u m é r o d u 
«Figaro Dimanche», le p r ince 
P o n i a t o w s k i , q u i , b ien q u e 
m is e n réserve, n 'en reste pas 
mo ins le consei l ler n u m é r o 
u n d e G i s c a r d d ' E s t a i n g , fait 
l a d é c l a r a t i o n s u i v a n t e : 
'i filous. Européens, nous de
vons à la fois être extraor-
dinairement attentifs à la 
lourde pression militaire so
viétique à nos frontières, 
mais ne pas oublier que la 
force soviétique sera peut 
être un jour nécessaire pour 
contrebalancer l'énormitè de 
la masse asiatique C'est le 
problème te plus fréquent en 
diplomatie des exigences 
contraires du court .et du 
moyen terme». 

S i c e sont de tel les c o n 
s idérat ions qu i inspirent la 
îMi ' i t tque g i s c a r d i e n n e o n 
c o m p r e n d mieux le s e n s pro
i e Quotidien du Peuple Mardi 8 /anviei 

fond de s o n espri t de conc i 
l iat ion a v e c l ' U R S S et la 
g rande m o d é r a t i o n des réac
t ions l a c e à l ' invas ion d e 
l 'A fghan i s tan par e x e m p l e . 
Peut -ê t re u n jour faudra-t- i l 
s 'un i r a v e c c e s a g r e s s e u r s 
c o n t r e le T ie rs M o n d e ? L a 
«masse asiat ique» d o n l par le 
P o n i a t o w s k i n 'es t -e l le pas la 
Ch ine ? A v a n t l a s e c o n d e 
g u e r r e m o n d i a l e , c e r t a i n s 
cherchèrent a u s s i à util iser 
Hit ler c o n t r e l ' U R S S . L e s 
concep t i ons du p r ince P o 
n ia towsk i sont à l ' opposé des 
nécessi tés d ' une oppos i t ion 
e t lec t i ve a u x ag ress i ons d e 
l ' U R S S ce l le c i s u p p o s e e n 
effet u n e un i t é a v e c le T ie rs 
M o n d e et no tamment la Ré 
publ ique populai re de Ch ine 

P B 

L a position du gouvernement français 
François-Poncet : 
la condamnation 
de la F r a n c e restera verbale 

In ter rogé a u C l u b d e l a 
P r e s s e d'Europe f sur l a 
s i tuat ion en A f g h a n i s t a n , le 
min is t re f rançais des A f l a i r e s 
é t rangères . J e a n François-
P o n c e t . a exc lu toute m e s u r e 
de ré tors ion é c o n o m i q u e à 
r e n c o n t r e d e l ' U R S S . L e 
gouvernement f rança is , tout 
en cons idérant l 'agress ion 
sov ié t ique c o m m e «un coup 
très sévère» po r té à l a dé
tente, s e bornera à voter à 
l ' O N U la réso lu t ion ex igeant 
le retrait d e s i r oupes sovié
t iques M a i s le gouvernement 
f rança is , à l ' inverse de ce lu i 
des E t a t s - U n i s , n e p tendra 

p a s d e m e s u r e s de ré tors ion 
é c o n o m i q u e . I l a éga lement 
con f i rmé q u e l a F r a n c e n e 
boycot tera i t p a s les J e u x 
O lymp iques . 

S i la dé ten te a sub i u n 
c o u p , il conv ien t , se lon le 
min is t re f rança is , d e n e pas 
prendre de m e s u r e s coerc i -
t ives . de te l les m e s u r e s r is 
quan t , se lon lu i , ci'«anticiper 
sur ce processus» d e dégra 
da t ion de l a dé ten te . Tou t d e 
m ê m e , l a F r a n c e n ' i ra pas 
j usqu 'à livrer à l ' U R S S les 
céréales que les E t a i s Un i s lui 
refusent désorma is . 

Pour l ' essen t ie l , la posi t ion 
très t imide d e la d ip lomat ie 
française résu l te d ' une logi
q u e qui a déjà fait s e s p reu 
v e s . par l a négat ive , avan t la 
dernière guerre mond ia le : 
a lo rs m ê m e q u ' u n e p u i s s a n c e 
impér ia l is te prend u n e att i tu
d e de p lus e n p lus ouver-
tomont a g r e s s i v e , on s ' e m 
ploie â prêcher l ' absence de 
r iposte, s o u s le p ré tex te de 
n e pas enven imer l a s i tua 
t ion . U n e telle a t t i tude n 'a 
j ama i s se rv i à au t re c h o s e 
q u ' à encourager l e s agrès 
s e u r s à persévérer d a n s leurs 
act iv i tés . 

K O N O P N I C K I A G R E S S E 
P A R D E S M I L I T A N T S 
D U P C F 

K o n o p n i c k i , a n c i e n d i 
r igeant de l ' U E C e n r u p t u r e 
de par t i , ava i t p rodu i t d a n s 
Libération u n d o u t e u x plai
doye r en laveur d e l 'usage 
des s tupé f ian ts . A l ' occa 
s i o n , i l révélait q u e , d a n s le 
c e r c l e J C de Z a r k a . ac tue l 
d i r igeant de la J C , i l n 'é ta i t 
pas ra re q u e les réun ions 
se d é r o u l e n t au tou r d e que l 
ques c igaret tes euphor i san 
tes . D a n s la nu i t de sa
m e d i à d i m a n c h e . K o n o p 
n i c k i a été agressé par 
qua t re ind iv idus q u i lu i on t 
r e p r o c h é son ar t i c le . I l est à 
l ' h ô p i t a l avec u n e f r ac tu re 
d u nez . 

B U D G E T 

C e lundi 7 janvier a re
p r i s la sess ion d e l ' A s s e m 
b lée na t i ona le q u i do i t red is
cuter d u budget , après l 'an
n u l a t i o n par la C o n s e i l cons 
t i t u t i onne l d e l a longue et 
labor ieuse d i scuss ion de la 
p récéden te sess ion. 

A M É R I Q U E L A T I N E 

A u S a l v a d o r , l 'armée 
q u a d r i l l e la cap i ta le et 1er. 
p r i nc ipa les v i l les d u p a y s , 
après l ' a t taque c o n t r e le 
quar t ie r généra l de la garde 
na t i ona le . 

L e s a f l r o n t e m e n t s au
ra ien t fai t au m o i n s d i x 
m o r t s . L e gouve rnemen t mi 
l i ta i re - don t le dern ier 
c i v i l a dém iss ionné — ten te 
u n e so lu t i on d e replâtrage 
po l i t i que , en négociant avec 
la D é m o c r a t i e ch ré t i enne 
pour fo rmer u n gouverne
men t c i v i l . D e p u i s vend red i , 
d e s m e m b r e s de l'« U n i o n 
des hab i tan ts des t a u d i s » 
o c c u p e n t une égilse d e l a ca
p i ta le . 

A C o s t a - R i c a , l a grève 
des bananera ies appar tenan t 
à la S t a n d a r d F r u i t C o m p a 
n y d u r e d e p u i s p lus de d e u x 
sema ines , et s 'é tend à d ' a u 
t res bananera ies . 

T e l . : 205-51-10 
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politique 

Menées racistes 
de 
l'extrême droite 

L e P e n . prés ident d u 
F r o n t na t iona l a été incu l 
pé vendred i 4 janvier à 
P a r i s de p rovocat ion à l a 
d i s c r im ina t i on rac ia le . L e 
M R A P avai t déposé p la in te 
e n ra ison de p lacardages au 
p r in temps dern ier d ' a f f i ches 
d u F r o n t nat iona l qu i af f i r 
maient : * Un million de 
chômeurs, c'en un million 
d'immigrés de trop. La 
France et les Français d'a
bord ». A u c o u r s d 'une 
conférence de presse, le Pen 
a déclaré : a Cette loi de 
1972, obscure, votée de nuit 

en vertu de laquelle je suis 
inculpé devrait être réfor
mée, car elle permet tous les 
arbitraires «. 

A u n o m de l a l i be r té , L e 
Pen revend ique le dro i t à la 
p rovoca t ion à la d i sc r im ina 
t ion rac ia le ! L a Pen pour
ra i t , selon la lo i , ê t re con
damné à une peine de un 
mo is à un an de p r i son , à 
une amende de 2 0 0 0 à 
3 0 0 0 0 F ou à l 'une de ces 
d e u x peines. 

Ce sont les menées racis
tes d u G U D , un autre grou

pe d ' e x t r é m e - d r o i t e , que 
l ' i n te rsynd ica le de l 'univers i 
té de L i l l e v ient de d é n o n 
cer . L e bu reau d ' u n profes
seur de cet te un ivers i té , 
m i l i t an t d u c o m i t é de dé
fense des é tud ian ts é t ran
gers, a e n ef fe t é té m i s à 
sac le 3 janvier par des mem
bres d u G U D . L e pro fesseur 
avai t reçu des menaces par 
cour r ie r et par t é l éphone 
tou t au long d u mo is de dé
cembre . 

L 'un ive rs i té a po r té 
p la in te . 

C e t y p e d 'ac t i on pour
rait se développer au mo
ment o ù le gouvernement 
met en p lace ses lo is racis
tes. E n ce qu i conce rne les 
univers i tés, ta r é f o r m e des 
moda l i t és d ' i nsc r ip t i on des 
é tud ian ts étrangers, pub l iée 
au j ou rna l o f f i c ie l d u 3 jan
vier, vise à l imi ter au gré 
du gouvernement , le d ro i t 
des étrangers à faire leu rs 
études en F r a n c e , et sera 
aussi p ré tex te â de nou 
vel les expu l s ions . 

De nombreux militants 
de la C G T ou du P C F signent l'appel 
pour l'union dans les luttes 

L 'appe l lancé le 18 décembre 1 9 7 9 par u n e cen ta ine 
de personna l i tés , membres d u P C F , d u P S o u sans pa r t i , 
a recuei l l i p lus de mi l le s ignatures don t ce l l e de p lus ieurs 
responsables con fédéraux de la C G T . 

Cet appel qui refuse q u ' « aux luttes de masse soient 
substituées des stratégies d'Etat-ma/or », témoigne d ' u n 
ren fo rcement de l a con tes ta t i on de l a l igne du P C F e n 
son se in. 

L e texte met a n garde 
cont re l ' évo lu t ion du rapport 
de forces pol i t iques favora 
ble à la droi te, appel le à 
réaliser al'union à la base et 
dans les luttes», et considè
re 'd'union des forces de 
gauche comme un élément 
décisif de l'essor d'un mou
vement populaire». 

P L u s i e u r s responsab les de 
l a C G T v iennent de s igner 
c e t a p p e l : R e n é B u h l , 
m e m b r e du secrétariat con 
fédéral qui a p rononcé le 
d iscours de c lô tu re a u der
nier congrès de l a C G T , 
Ernest De iss et J e a n - C l a u d o 
Laroze I P S ) , m e m b r e s du 
b u r e a u c o n f é d é r a l , P i e r r e 
Feui l ly ( P S ) et J a n i n e Parent 
( P S I , membres de la c o m 

m i s s i o n e x e c u t i v e . B i e n 
d 'au t res mi l i tants c o n n u s de 
la C G T ont a l longé la l iste 
des s ignata i res : des respon
sables immigrés de la C G T 
Bi l lancour t , d e u x m e m b r e s 
d u bureau de l 'UD de Se ine-
Mar i t ime, le secrétaire du 
synd ica t d e s of f ic iers d e 
pont du H a v r e . . . 

Pour l ' instant a u c u n res
ponsab le de haut n iveau de 
la C F D T n e les a su i v i s dans 
ce t te démarche, ma is de 
nombreux synd iqués C F D T 
ont approuvé l 'appel . 

P lus ieurs mtt terrandistes 
et notamment d e s élus et 
des représenfants de la F E N 
ont s igné a u s s i , ma is il faut 
surtout ci ter parmi les nou 
veaux v e n u s de nombreux 

membres du P C F . D 'une 
part les «mi l i tants cr i t iques» 
de la revue «Luttes et Dé
bats», dos membros de l'é
quipe de l a revue «Dialec
tiques», et J . El le inste in (qui 
avai t été écar té de la pre
mière l is te) , R. J e a n , A . 
S p i r e et J . Br ière . 

D'autre part , b e a u c o u p 
d 'é lus ou anc iens élus du 
P C F : M. Kr i v i t sky , adjo inte 
a u maire d ' A n t h o n y , D . 
Th ibaut , consei l ler munic ipa l 
de L i l le , G . Dupra t , anc i en 
dépu té de Lo t -e t -Garonne , 
A . P ier rard, anc ien dépu té de 
Dunke rque . P ie r re Thorez , 
f i ls de l 'ancien secrétaire 
général du P C F , et F . E s -
quer , m e m b r e du c o m i t é fé
déral de Seine-Marit ime, ont 
a u s s i s igné l 'appel . 

En passan t le c a p d e s 
mille s ignatures et e n re-
ceuil lant un succès notab le 
c h e z l e s t r a v a i l l e u r s , a u 
point que cer ta ins d e s s i 
gnata i res proposent de réa 
l iser des comi tés d 'un ion 
c o m m e a u Crédit Lyonna i s â 
Par is , l 'appel t émo igne d ' un 

cer ta in rejet d e s po l i l iques 
d e s par t is de g a u c h e , et 
d ' un aiguisement des con
tradict ions no tamment a u 
se in du P C F . 

U N A U T R E S I G N E 
D E L A C R I S E 

D A N S L E P C F ? 

Notons par ai l leurs le dé
part d iscret de Laurent Sa l i -
ni de la rédac t ion de L'Hu
manité : pas u n e l igne pour 
s ignaler la cessa t i on d e s a c -
l iv i tés de c e journal iste qui 
pendant 15 a n s a d i r igé dans 
l 'organe cent ra l du P C F le 
se rv i ce pol i t ique et soc ia l . 
Passé récemment à la direc
t ion de l a page consacrée 
a u x commenta i ! e s pol i t iques 
sur l a télévision et la rad io , il 
vient d 'ê t re m is à la retrai te 
a lo rs q u ' A n d n e u est de s ix 
mo is s o n aîné. Sa l in i aurait 
refusé qu' i l y ait un «po t» 
d o n n é e n l 'honneur de s o n 
dépar t . 

Didier D E L O R M E 

international 

Cambodge (Kampuchea) 

C'est le 1er janvier 1979 que l 'expansionnisme vietna
mien lançait sa guerre d'agression contre le Kampuchea dé
mocratique (Cambodge). Avec douze divisions fortes de 
100 0 0 0 hommes et puissamment armées par les Soviet 
ques, le V ietnam se lançait dans ce qu ' i l pensait être une 
" guerre-éclair s . L e 7 janvier, alors que les chars vietna
miens retraient dans Phnom Penh, Hanoï croyait peut-
être déjà avoir gagné la guerre. Moscou et Hanoï se réjouis
saient. Mais c'était sans compter avec la résistance héroï
que des patriotes cambodgiens qui, désormais, s'enga
geaient dans une nouvelle guerre populaire. 

Le 7 janvier 1979, les vietnamiens, appuyés par l'URSS, 
s'emparaient de Phnom Penh 

Un an de résistance 
pour la survie d'un peuple 

R a p p e l o n s q u ' a u dépar t . 
V i e t n a m i e n s et Sov ié t iques 
(et en F r a n c e les d i r igants 
du P C F ) p ré tenda ien t que 
P h n o m P e n h étai t « l i bé 
rée » par un soi-disant 
« F r o n t un i de salut nat io
n a l du K a m p u c h e a » don t 
on n'a p lus guère e n t e n d u 
parler depu is ! D 'a i l l eu rs , l a 
c réac l ion de cet te o f f i c i n e 
des V i e t n a m i e n s avait été 
annoncée par R a d i o Hano i 
juste que lques semaines au-
paravent ! 

L ' E C H E C D E L A 
•• G U E R R E É C L A I R 

E n envahissant le K a m 
p u c h e a , les t roupes v i e tna 
m iennes ont soumis plu
s ieurs vi l les à des destruc
t ions massives. L e s agres
seurs cr ia ient « v ic to i re » 
pour avoir m is si p e u de 
temps à p rendre l a capi ta
le.. . qu i c o m m e toutes les 
vi l les avait été évacuée 
depu is 1 9 7 5 . Ce t t e agression 
comp tan t sur une é n o r m e 
puissance de feu , n'a pu 
con t ra ind re les patr io tes 
cambodg iens à reculer p ro 
v iso i rement et s a repl ier 
hors des v i l les, que grâce 
à l 'appui logist ique dé 
l ' U R S S . Par cet te agres
s i on , qu i suivait d 'a i l leurs 
de d e u x mo is la s ignature 
d ' un a t ra i té d ' am i t i é so-
v ié to -v ie tnamien » ( 1 ) et 
l ' i n tég ra t i on d u V i e t n a m 
dans le C o m e c o n , le V ie t 
n a m s'est a f f i rmé c o m m e le 

C u b a de l 'As ie d u S u d 
E s t . 

Depu i s longtemps, les d i 
r igeants d u p a y s avaient 
p révu une « gue r reéc la i r » 
des V i e t n a m i e n s à la sa i 
s o n sèche. F a c e à la supé 
r i o r i t é mi l i ta i re écrasante 
des envah isseurs , ils on t ap
pelé le peup le à mener à 
nouveau la guerre popu la i 
re , q u i lu i avait pe rm is de 
va incre en 1 9 7 5 l ' impér ia
l isme amér i ca in , également 
va incu au L a o s et au V ie t 
nam. 

C 'es t c e l t e lu t te que le 
peup le d u K a m p u c h e a mène 
depu is un an . O n peut d i re 
que la « guerre-éclair » d u 
V i e t n a m a échoué . I l n 'en 
est pas mo ins vra i que le 
peup le cambodg ien , à qu i 
sont inf l igés des sou f f rances 
a t roces , est menacé dans sa 
surv ie . 

L A « F É D É R A T I O N 
I N D O C H I N O I S E s 

A y a n t chaussé les bot tes 
de l ' impér ia l i sme améri
c a i n , le V i e t n a m et l ' U R S S 
se condament eux-mêmes 
à subir le même sor t . 

Dans la pér iode présen
te, l 'agression soviéto-v ietna-
m ienne a m is sér ieusement 
en jeu la pa ix et la sécur i 
té dans toute l 'As ie d u 
S u d - E s t et créé une s i tua
t ion d 'une e x t r ê m e grav i té . 

Depu i s longtemps d é j à , 
les d i r igeants v ie tnamiens 
fo rmaient le projet de réal i 
ser une « fédéra t ion indo-
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ch ino i se D ( 2 ) q u i s e r a î t sous 
leur tu te l le . Depu i s p lus ieurs 
m o i s , i ls occupen t et con
t rô len t le L a o s , avec lequel 
i l s o n t signé un « t r a i t é 
d ' a m i t i é spéciale » al lant 
dans ce sens et q u i b a f o u e 
les d ro i t s f ondamen taux d u 
peup le L a o . A v e c le K a m p u 
chea d é m o c r a t i q u e , i ls n 'ont 
pu y pa rven i r , a lo rs i ls ten
tent de l ' imposer par l a ma
n iè re for te . 

R É S I S T A N C E A 
L ' A G R E S S I O N 

C o m m e en A fghan i s tan 
e t en Ery th rée , le social-
impér ia l i sme russe agit en 
f onc t i on d 'ob jec t i f s stratégi 
ques. D a n s le cas d u C a m 
bodge, les amb i t i ons d'hégé
mon ie mond ia le de l ' U R S S 
s 'appu ien t sur les amb i t i ons 
régionales de H a n o ï . Mos
c o u avait dé jà l 'ob ject i f de 
con t rô l e r le dé t ro i t de Ma 
lacca , en t re la Mala is ie et 
l ' Indonés ie . I l met en p lace , 
en d i f f é ren t s po in ts d u glo
be , son d ispos i t i f po l i t i co-
m i l i t a i re . 

A l ' excep t ion des d i r i 
geants du P C F en F r a n c e 
et des forces pro-sov ié t iques 
dans le monde , les forces 
po l i t i ques sont très nom
breuses à condamner l'agres
s ion v i e tnam ienne , y com
pr is dans les instances inter
na t iona les c o m m e l ' O N U . 
Là e n c o r e , c o m m e aujour
d ' h u i pour l 'A fghan is tan , l a 
Répub l i que popu la i re de 
C h i n e se p lace à la té te des 

B 1 Â l l i J aont lmouaanoO 

Char soviétique capturé peu après l'invasion vietnamienne par les résistants ktuners. 

pays qu i sout iennent f e rme 
ment la résistance con t re les 
amb i t i ons hégémonistes, et 
pa r t i cu l i è rement actuel le
ment ce l les de l ' U R S S . C e 
7 j anv ie r , à l ' occas ion de ce 
p remie r u ann iversa i re », des 
man i fes ta t i ons de sout ien au 
peup le cambodg ien sont 
prévues dans p lus ieurs pays . 

L e s agresseurs v ie tna-
al eb nonne 1 - • . • . n i 

miens sont a u j o u r d ' h u i en 
d i f f i c u l t é , n o t a m m e n t pour 
lancer une nouve l les grande 
o f f ens i ve . E t au C a m b o d g e , 
d i f f é ren tes fo rces , don t le 
f jart i c o m m u n i s t e d u K a m 
puchea et le gouvernement 
l ég i t ime , in tens i f ien t l a résis
tance. E n F r a n c e , renfor
çons le sou t i en sous tou tes 
ses formes à la lu t te du 

peup le cambodg ien . 

C l a u d e L E B R U N 

Notes : 
(11 L t traité a été ngrté le 3 
novembre 1978 
(21 Fédération regroupant te 
Vietnam, ta Cambodge et le 
Laos. 



luttes ouvrières et paysannes 

18 mois de 
discussions 
nationales 
sur le temps 
de tr a vail 

M . m i l 8 1 . 1 H . . 1 " patrons et syndicats te rencontreront 
une nouvelle fois pour discuter de la réduction d u temps 
de travail. U n anjeu de taille pour les o partenaiies so
ciaux » , puisque ces dicussions marathon durant depuis 
dix-huit mois , la dernière réunion en date étant celle d u 16 
novembre E n j e u pour les patrons qui veulent imposer la 
durée annuelle d u travail, en|eu pour les organisations t y n 
dicates qui soutiennent la revendication des travailleurs de 
réduire la durée de la journée de travail au dessous des 
quarante heures. Depuis plusieurs semaines, le gouverne 
ment parla d'intervenir par une loi cadra o u de» recomman 
dations si les négociations continuent de piétiner. Cette 
réunion d u 8 janvier peut d o n c être décisive d'une certaine 
façon 

k3m 
Modifier fa durée hebdomadaire du travail au gré des be 
soins de la production . tel est le but recherché par les pa 
irons à travers l'horaire annuel. 

18 mois de discussion sur 
le temps de travail sans ré 
•.uii.it voici le constat de la 
c o n c e r t a t i o n g i s c a r d i e n n e 
que pourront faire mardi 8 
janvier C N P F et syndicats. 
L e s d i s c u s s i o n s s 'é ta ient 
menées è la rentrée 1978 en 
p t r É M avec les négocia
tions sur l'indemnisation du 
cbOmage Arrêtées au cours 
de l'hiver 1979, elles ont 
repus A la rentrée dernière, 
et ne débouchent toujours 
pas. . > 

E n effet, les patrons veu
lent frapper un coup mar
quant â la législation de la 
durée du travail. Ils veulent 
supprimer le calcul hebdo
madaire do l'horaire de tra
vail, et le lemplacer par un 
horaire annuel. Y v o n Cho-
tard avait déjà déclaré à la 
Dépêche du Midi en avril 
1978 : cl a loi des 40 heures 
a 42 ans. Elle n'est plus 
adaptée .1 notre temps» 
Reprenant les aspirations de 
plus en plus forte des tra
vailleurs à avoir des fournées 
de travail plus courtes, les 
patrons veulent donc faire 
sauter la loi des 4 0 heures. 

On sait pourtant que cette 

loi n'a jamais été appliquée 
sauf pendant quelques mois 
à son instauration en 1936. 
E n témoigne par exemple, le 
tout dernier décret gouverne
mental qui vu-m de limitor à 
46 heures au lieu de 4 8 heu
res, les heures de travail dans 
certaines branches (chimie 
et sidérurgie en particulier! I 
L e s patrons ne s'embarras
sent guère pour tourner leur 
propre législation quand ils 
ont dû céder à la pression 
des t (ava*ouia . . . 

UNE LOI D E P A S S E E 

C e qui est nouveau depuis 
deux à trois ans, c'est la 
c o n j o n c t u r e é c o n o m i q u e . 
Dans la situation de crise 
profonde, lace à la restruc 
turation, avec en particulier 
le développement à grande 
échelle du chômage partiel, 
ne pas appliquer la loi ne 
suffit plus. Il faut l'abolir 
pour donner plus de sou
plesse à la production. 

On se souvient de tout le 
bruit fart à l'automne 1978 
autour du procès de Saint-
O é Un patron était con
damné parce qu'il faisait 

travail ler s e s ouvr iers 40 
heu res e n quatre jours . Rè
g lement tout à fait i l légal, «t 
qui avai t fart «réf léchi r» è 
l 'époque, le ministre du tra
va i l Rober t Bou l i n . 

L e s pa t rons sont donc 
par t is en guer re pour faire 
sauter c e qu ' i ls ont appelé 
l e s aquatre ve r roux» : l 'ho
raire hebdomadai re , l ' impos 
sibi l i té de faire 4 0 heures e n 
mo is de c i n q jours , les dé
c re ts de durée max ima le du 
travail hehdomada i re et an -
f in l ' impossib i l i té de faire 
p lus de 48 heures par se 
mai ne pendant p lus de 3 
mo is d 'a f f i lée (car il peut y 
avoir dérogat ion j usqu 'à 6 0 
heures I L I ls ont donc pro 
posé a u x synd ica ts de dis 
coter de l 'horaire annue l qui 
fait sauter t o u s c e s ver roux 

U N R E C U L 
D E C I N Q U A N T E A N S 

Part is sur une base an 
nuel le de I 920 heu res , i ls 
sont après 18 mo is d 'acco rd 
sur ce l le de 1 856 heures , 
auxque l les pourraient s 'a jou 
ter un peu p lus de 200 heu 
r e s supp lémenta i res ( ca l cu 
lées e n f in d 'année) . C a a 
que lques recu l s de ch i f f res 
montrent le pr ix que les pa 
i rons acco rden t à leur o b 
jecti f : c e qu' i l veu lent ar ra 
cher c ' es t le pr incipe de 
l 'horaire annue l 

Depu is que les t ravai l leurs 

luttant dans les usines, ils se 
sont battus pour obtenir 
cette fameuse garantie du 
calcul hebdomaîre du temps 
de travail, seul moyen pour 
eux de ne pas être manipulé 
à merci, au gré de la pro
duction, 6 0 heures pendant 
les mois de grosses com
mandes, 3 0 ou 20 heuros 
quand elles baissent. . . 

O n comprend donc la 
longueur de la discussion. 
L e s s y n d i c a t s d é f e n d e n t 
avec plus ou moins de fer
meté le principe de la durée 
hebdomadaire, et au moins 
veu len t - i l s d e s g a r a n t i e s 
dans l'horaire annuel. Mais 
leur principal objectif est 
d 'obtenir d e s r é d u c t i o n s 
d'horaire conséquentes, au 
dessous des 4 0 heures (pour 
la C G T et la C F D T ) . 5 -
semaine de congés payés 
(pour FO) . 

C ' e s t u n e d i s c u s s i o n 
complexe donc , et le danger 
est grand que les patrons 

pour qui il n'est pas 
question de toute façon de 
général iser u n e r é d u c t i o n 
d ' h o r a i r e o b t i e n n e e n 
partie ce qu'ils veulent, un 
recul sur le principe. 

Cec i d'autant plus que le 
gouvernement propose sa 
«médiation». On ne connaît 
pas encore ses positions 
précises, mais on sait bien 
qui elles vont favor iser 

Claire M A S S O N 

Lille, le collectif de lutte contre 
le chômage interdit d'expression 

A la vaille des fêtes de f in d'année, le collectif lillois 
de lutte contre le chômage avait décidé d'intervenir dans 
lai rues piétonières commerçantes du centre de Li l le . Avec 
des panneaux, un tract et un sketch très vivant Le collectif 
tenait A rappeler la situation des chômeurs et dénonçait 
le scandale du chômage sur les lieux même où t'affiche 
l 'abondance 

L a con t ras te é ta i t 
pa r t i cu l i è remen t saisissant 
en t ra les v i t r i nes l uxueuses , 
les p répara t i f s de « grande 
bouffe » qu i s 'é ta la ient , les 
Pérès Noë l qu i d é a m b u 
la ient , et l a réal i té d u 
chômage p a r t i c u l i è r m e n t é-
levé dans l a rég ion , dé 
c r i t e par les m i l i t a n t s du 
co l l ec t i f . 

Dans son t rac t , le co l lée 
t i f interrogeai t l a popu la 
t ion : « Est-il normal que 
dans une société riche et 
développée comme la nô
tre, capable de produire 
à profusion non seulement 
le nécessaire, mais aussi le 
tune, il y ad des travail
leurs à qui l'on refuse de 
laisser gagner leur vie, des 
/aunes sans perspective 
d'emploi à la sortie de 
l'école, des moins /eunes 

qu'on met d'autorité è la 
retraite anticipée, des fem 
mes qu 'on culpabilise parce 
qu'elles veulent travailler, 
des immigrés qu'on refoule 
après les avoir exploités, 
des intérimaires qui vivent 
dans l'angoise du lende
main ? Non, le chômage 
n'est pas supportable t . 

L A P O L I C E C O N T R E 
L E C O L L E C T I F 

Ma i s , A pe ina l a ske tch 
c o m m e n c é , una nuée de po
l i c ie rs embarqua ien t les ac 
teu rs et u n e grande par t ie 
des por teurs de pancar tes 
et des d i f f u t e u i * de t rac ts 
(une v ingta ine de pe i sonnes 
en t o u i l devant u n pub l i c 
ind igné q u ' o n in te rd ise a ins i 
la parole aux chômeurs . 

Ce t t e in te rven t ion de la 

po l i ce rent re dans le c a d i e 
d e la po l i t i que de l a pré
fec tu re et d u gouvernement 
pour in te rd i re tou te exprès; 
s i on , dans le cen t re des 
grandes v i l les, des lu t tes des 
t rava i l leurs pour leurs dro i ts 
et leurs l iber tés 

Dé jà , l 'année 1 9 7 9 . les 
man i fes ta t i ons des é tud ian t s 
c o n t r e la c i r cu la i r e Bonnnot 
et des f e m m e s pour l 'avoi -
tement et l a c o n t r a c e p t i o n 
et tout de rn iè remen t la m a 
n i fes ta t ion d u c o m i t é ant i 
rac is te con t re les I o n B o n -
ne t -S to lé ru n 'ont pas été 
autor isées dans le c e n t r a de 
L i l l e pour ê t re reléguées tu i 
u n pa rcous m o i n s f réquen té . 

A u x m i l i t a n t s du co l 
lec t i f de lu t te con t re le 
chômage, qu i auss i tô t que 
leu rs camarades on t été 
embarqués , sont a l las en 
dé légat ion à la mai r ie de 
mander leur l i bé ra t i on et 
des exp l i ca t i ons . U n mem 
b r e d u cab ine t d u maire 
at un o f f i c ie r de po l i ce , 
responsab le de « l 'o rd ie 
pub l i c » on t t e n t é de jus 
t i f ier l ' i n te rvent ion de la 

po l i ce par la s imp le rai 
son q u e le co l l ec t i f n 'a
vait pas fa i t de d e m a n d e 

' d ' au to r i sa t i on o f f i c ie l le à 
l a p ré fec tu re pour ten i r son 
a n i m a t i o n de rue . 

P O U R S U I V R E 
L ' A C T I O N 

L a co l l ec t i f , pour ta 
p a r t , dou te de l 'a rgumen 
t a l i o n m a i s la p rend ra au 
mot en demandan t u n e au
to r isa t ion pour la p rocha ine 
i n te rven t i on . 

S i m u l t a n é m e n t , il infor
m e r a les s y n d i c a t s , les orga
n isa t ions po l i t i ques , les as
soc ia t ions loca les d e sa 
d é m a r c h e , et demande ra le 
sout ien pour s 'opposer à 
une nouve l l e i n t e rd i c t i on . 
E n tout état de cause , il 
pou rsu iv ra son a c t i o n , pour 
que les chômeurs ne soient 
pat les oub l iés de no t ie 
soc ié té . I l par t i c ipera au 
d é v e l o p p e m e n t de l ' un i t é , 
et de la lu t te c o n t r e le 
scandale d u chômage. 

C o r i e s p o n d a n c e L i l l e 

Mouvements de grève à 
la S N C F la semaine prochaine 

D a n s la pé r i ode d u 12 au 2 0 janv ier , la C C T et l a 
C F D T appel lent l 'ensemble des c h e m i n o t s , soit 2 6 5 0 0 0 
t rava i l l eu rs , à des m o u v e m e n t s de grève, pour les salai 
res, la r é d u c t i o n d u temps de t rava i l , con t re la condu i t e 
A un agent seul pat les t ra ins . . . 

L e m o u v e m e n t c o m m e n c e r a des le v e n d i e d i I I j a n 
vier au soir p o u i les rou lan t s qu i seront en g iéve pou i 
q u a r a n t e hu i t heu ies . grève pouvan t ê t re recondu i te sel 
Ion des décis ions qu ' i l s pour ra ien t p rend»* , d é p ô t pat 
dépôt 

E n par t i cu l ie r l a r é g l e m e n t a t i o n p r é v o y a n t la condu i 
te par un seu l agent, que les c h e m i n o t s on t tou jours 
refusée, doi t e n t i e r en app l i ca t i on la 14 janvier. 

S N I A S St -Nazaire , 
nouvelles actions contre 
le l icenciement de 7 délégués 

U n e nouvelle manifestat ion a rassemblé vendredi 
4 janvier à S i Nazaire plusieurs milliers de métallos 
devant les poites de la S N I A S , à l 'appel de la C G T et de 
la C F D T , pour protester contre le l icenciement de sept 
délégués C G T , décidé et maintenu par la direct ion. L a 
mercredi précédent, les ouvriers avaient bloqué le départ 
des tronçons d 'A i rbus fabriqués à St N axai ra. 

Les travailleurs de la S N I A S sont an fait en lutte de
puis plusieurs mois en particulier contra l ' intensif ie» 
t ion dat cadences 

C'est en effet ainsi, en intensifiant les cadences, plu 
tô t qu'en embauchant (alors que 6 0 0 0 métallos sont au 
chômage dans la région de N an tes S t N u a i r e ) que la 
direct ion de la S N I A S compte répondre at*x commandes 
nombreuses d 'A i rbus 3 0 0 et 3 1 0 . L a diret . ton, qu i t'at
taque en outre aux salariés, a toujours refuté la dî teut 
sion at répondu par des sanctions, d o n l celle d u licen 
ciement de sept délégués est la plus grava. 

A Brest , 5 000 manifestants 
contre l ' inculpation 
de syndical istes p a y s a n s 

C'es t en v e n u de la s in is t re loi an t i - casseurs , que 8 
responsab les synd i caux de la Fédérat ion du Finistère d e s 
synd ica ts d 'exp lo i tan ts agr ico les sont poursu iv is M mcul 
p a s . C e c i intervient A la sui tes d 'ac t ions cont re u n 
cumula i : p rès de Brest : lut te e n fait pour le droit a u 
travail de p a y s a n s privés de terre par la spécu la t ion et le 
c u m u l de ter res. D a n s le c a s précis, le cumu la rd concerné 
obtenait la locat ion de 17 h e c t a r e s , a lors qu' i l en pos 
sédait dé|A 91 et e n privait a ins i 6 pet i ts explo i tants 
cand ida ts à l a locat ion de c e s terres et qui c u l t i v e m , e u x , 
7 A 13 h e c t a r e s c h a c u n . 

C o sont 5 000 pe rsonnes qu i ont mani fes té vendredi à 
Bres t cont re c e s incu lpat ions par t icu l iè rement g r a v e s , 
man i fes ta t ion de p a y s a n s sou tenue pat les s y n d i c a t s 
ouvr ie rs C G T et C F D T . 

Pour téléphoner au 
.Quotidien du Peuple 
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international 
Afghanistan 

L ' approbation 
embarrassée 
du P C F 

C'es t seu lement samed i q u e le P C F a fa i t c o n n a î t r e sa 
pos i t i on o f f i c ie l le sur l a s i t ua t i on e n A f g h a n i s t a n . L e 
c o m m u n i q u é du B u r e a u po l i t i que r é a f f i r m e o l'attache-
ment indéfectible du PCF » a u p r i nce de n o n ingérence 
et au « droit pour tout pays de demander l'aide d'un 
pays allié pour faire lace à des immixtions extérieures ». 
E t . fo r t des * explications du gouvernement soviétique » 
et n des déclarations du gouvernement afghan ». il i sou-
hiite que le processus démocratique engagé depmc 1978 se 
développe lapidement et permette au peuple afghan d'as 
surer, en toute souveraineté et dans la paix, sa marche 
vers le progrès ». 

E n r é p o n d a n t par a i l l eu rs favo rab lement à l ' i nv i ta t i on 
de G i s c a r d , le P C F t ient à évi ter de se t rouver comp lè te 
ment isolé et en tend se mon t re r souc ieux de disposer de 
tou te l ' i n f o rma t i on poss ib le . I n f o r m a t i o n d o n t ne béné
f i c ie ron t sans d o u t e pas les lec teurs de « L ' H u m a n i t é » 
q u i depu is u n e semaine s'est dép loyée à jus t i f ie r l ' inter
ven t i on sov ié t i que . E n t r e p r i s e d i f f i c i l e c o m m e en té
mo igne l 'embar ras d u P C F , et qu i r e n f o r c e r a sans doute 
les c o n t r a d i c t i o n s en son se in . 

A l o r s que l 'agress ion so
v ié t ique faisait l a u n e d e s 
quot id iens du 28 d é c e m b r e . 
i 'Humanité, d a n s un petit 
art ic le re légué e n page 6. 
in t i tu lé «nouveau pouvoir à 
Kaboul», s e retranchai t der 
n è t e l e s d é c l a r a t i o n s de 
K a r m a l pour évoquer les 
c h a n g e m e n t s de rég ime , c i 
idii le Dépar tement d 'Etat 
U S pour carter «d'un pont 
lènen établi entre l'URSS et 

I Atqhanistan», pont dont 
i ex i s tence -m'avait pas été 
i.tmlirmée par Moscou», et 
dénonçai t uune rébellion des 
éléments féodaux» c o m m e 
../intervention des puissan 
ces étrangères», comprenez 
le Pak i s t an et l e s U S A . 

A u fil de s e s ar t ic les 
• id 'mlormat ion i i . L'Humanité 
iqnore, min imise et en f in I le 
31) just i f ie l ' intervent ion so
v ié t ique e n s e re t ranchant 
derrière les «expl icat ions» de 
la Pravda. 

A u c u n journal iste o u res
ponsab le du P C F ne s igne 
d 'ar t ic le sur l e s c h a n g e 
ments survenu- , en A f g h a 
nistan avan t le mercred i 2 ,e l 
:: est a v e c dix jours de dé
ca lage que le bu reau poli
t ique déf in i t la posi t ion du 
P C F I 

No tons enf in que le P C F 
prend so in de préciser qu' i l 
se fonde «sur les explica 
lions de l'URSS» e l a f f i rme 

e n conc lus ion «qu'il suit 
avec attention l'évolution de 
la situation». 

. . . M A I S S A N S A M B I G U Ï T E 

L e P C F n u a n c e s a pos i 
tion e n la issant a ins i la porte 
ouver te à un changemen t 
d 'at t i tude, ma is sur le fond 
sa posi t ion est c la i re et re
p rend pour l 'essent ie l les 
déc larat ions sov ié t iques. L a 
rébel l ion é tant assimi lée â 
u n e «ingérence extérieure», 
le P C F invoque «le droit 
naturel de légitime défense» 
pour justif ier l 'appel à «l'allié 
soviétique» «conformément 
au traité conclu en décem 
bre '978» l é d i t o de M o r e a u 
le 3 l . 

L e c o m m u n i q u é rappel le 
que M a r c h a i s s 'ent re tenai t 
le s a m e d i 5 a v e c Ber l inguer, 
et condui t ce t te s e m a i n e 
une dé légat ion du P C F en 
U R S S . S i d a n s les deux c a s 
«le combat pour un nouvel 
ordre international» sera au 
cent re d e s ent re t iens, c e 
n'est p a s l ' inqu ié tude devant 
l ' a g r e s s i o n s o v i é t i q u e q u i 
exp l ique c e s v o y a g e s qu i 
entrent d a n s «l'activité in
ternationale intense dé 
p/oyée dans la dernière pé
riode par le secrétaire géné
ral du PCF». 

AFGWrVNJ 

L A P R O P A G A N D E D U P C F 

L a pr inc ipale tact ique du 
P C F cons is te à réduire les 
dét racteurs de l ' U R S S a u x 
U S A ou a u x Impôr ia l ismes 
occ iden taux . «Tout ce qui 
s'agite ainsi, c'est en un 
mot l'impérialisme», déc la
rait Moreau en n e c i tant que 
les protestat ions d e s U S A , 
du R o y a u m e U n i et de la 
F r a n c e . P a s un mot pour 
expl iquer l e s c o n d a m n a t i o n s 
de la Ch ine et des a u t r e s 
pays du T i e r s Monde , ni 
ce l les d u P C I . du P C E ou d e 
la Yougos lav ie . S ' a p p u y a m 
sur la jus te host i l i té a u x im- ' 
pér ial ismes occ iden taux , le 
P C F c h e r c h e à dénigrer tou 
te c r i t ique. E n s 'a t taquant à 
«ceux qui s'agitent», il ne 
par le p a s de c e u x qu i agis
sen t , e n l ' occur rence les 
t r o u p e s r u s s e s et l e s 
a f g h a n s è leur so lde . Quat re 
jours de sui te c e seront l e s 
manœuvres de Carter qui 
feront l a une de L'Humani
té. 

A lire c e journa l pendant 

Regards sur une carte 

après l'occupation de l'Afghanistan 

Que veut l 'URSS ? 

L a d é s a p p r o b a t i o n 
t o t a l e 

0 d u M o u v e m e n t d e 
l a p a i x 

1 L e Mouvement de la 
p a i x «r estime l'interven 
tion soviétique contraire 
aux principes de non 
ingérence et d'indépen
dance des peuples. Il 
demande te retrait des 
troupes soviétiques pour 
que le peuple afghan dis
pose librement de son 
destin, comme nation in
dépendante, hors de tou-

' te présence étrangère. » 

L'Humanité du 28 décembre 1979 évoque une « insurrec 
lion u À Kaboul et le lendemain ose parle d'« indépendan
ce » du nouveau gouvernement. 
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c e temps, l 'essent ie l de l 'ac
t iv i té de l ' U R S S serait de 
produire d e s c o m m u n i q u é s , 
et c 'est là le deux ième a x e 
de la p ropagande d u P C F : 
la publ icat ion à longueur de 
co lonnes des seu les exp l ica
t ions de la Pravda et du 
r é g i m e p r o s o v i é t i q u e 
a f g h a n . 

Trois ième type de mani 
pulat ion : «les données» , qui 
«doivent être présentes è 
l'esprit». Données inéd i tes 
car depu is l 'arr ivée de Kar
m a l , A m i n jad is l oué par 
L 'Humanité, devient «l'hom
me de l'opération de désta
bilisation». Pou r L'Humanité 
du 29 . «le calme est revenu 
a Kaboul», ce l le du 31 affir 
m e «Kaboul était calme 
hier», ce l le du 1 " janvier 
insiste : «la vie a retrouvé 
un rythme normal à Ka
boul»... P ropos rassu ran ts 
cha igés de caut ionner le re
train d e s p r o m e s s e s de pa ix , 
de l iberté du président Kar 
mal . 

M a r c h a i s a-t-il e n réserve 
d ' a u t r e s a r g u m e n t s p o u r 
conva inc re Ber l inguer ? L e s 
s i l ences de L'Humanité à 
propos d e s déc larat ions du 
P C I e l du P C E permettent 
d 'en douter . L e Mouvement 
de la paix (c f . encadré) , t rès 
proche du P C F , contredit 
comp lè temen t l 'approbat ion 
embarassèe de c e dernier. 
De quoi av iver e n c o r e l e s 
con i rad ic l i ons qui secouen t 
le P C F 

. Didier D E L O R M E 

E n occupan t mi l i ta irement 
l 'A fghan is tan . l ' U R S S n'est 
p lus qu ' à 500 k m du Go l f e . 
Pour at te indre l 'Océan In 
d ien , d e u x p a y s lui font obs
tac le : le Pak i s t an et l ' I ran. 

E n accusan t le Pak i s t an 
de menacer l ' in tégr i té terr i
t o r i a l e d e l ' A f g h a n i s t a n 
(a lors que 30 000 à 4 0 000 
so lda i s russes occupen t c e 
d e r n i e r p a y s I I , M o s c o u 
n'est- i l pas e n train de pré
parer le terrain à u n e éven
tuel le ag ress ion o u subver 
s ion intér ieure cont re le P a 
k is tan , d 'autant p lus que c e 
p a y s est e n proie à une c r i se 
la tente ? 

Cô té Iran, M o s c o u fait les 
y e u x d o u x a u rég ime is lami
que , espérant s a n s doute e n 
obtenir les faveurs . Ma i s la 
condamna t ion part icul ière-
mont fe rme p rononcée par 
l ' I ran cont re l ' occupa t ion de 
l 'A fghan is tan par l ' U R S S , 
taxée de «(superpuissance» 
par les autor i tés i ran iennes 
BU m ê m e titre que l e s U S A , 
augure m a l du rapproche
ment sov ié to- i ran ien souha i 
té par M o s c o u . D a n s c e s 
cond i t ions , M o s c o u chan 
gera-t- i l de tact ique à l 'égard 
du gouvernemen t i ranien ? 
C o m m e n t ut i l isera-i- i l les dif 
f i cu l tés internes auxque l l es 
le gouve rnemen t i ran ien est 
c o n f r o n t é , tant sur le p lan 
économ ique que dans s e s 
rappor ts a v e c les minor i tés 
nat ionales ? C e c i est à su i 
v re de p rès . . . 

L E P A S S A G E 
M E D I T E R R A N N E E -

O C E A N I N D I E N 

D a n s l a rég ion de l a Mer 
R o u g e et du Gol fe d ' A d e n 
qui c o m m a n d e le passage 
entre l 'Océan Indien et l a 
Médi te r rannôe, d e u x pays 
sont déjà p lacés dans l'or
bi te de l ' U R S S : l 'Ethiopie 
et le S u d - Y e m e n , 

E n étant présent e n Ethio
p ie et e n soutenant militai 
rement s o n gouvernement 
d a n s s a guerre cont re l 'Ery 
thrée, bordée par la Mer 
R o u g e , M o s c o u veut obtenir 
un accès direct sur ce t te 
mer . cô té ouest ; accès qu' i l 
dé t ien t dé jà, cô té es t . par 
son empr ise sur le S u d Yé
m e n . 

R a p p e l o n s q u e l ' U R S S 
avait déjà ten té de p lacer l a 
S o m a l i e et le Nord Y é m e n 
s o u s s a c o u p e , tentat ives 
repoussées j usqu 'à présent . 
O n sait que tout e n inter
v e n a n t a u S u d Y é m e n . 

l ' U R S S s 'es t p roposée de 
livrer des a r m e s a u Nord-
Y e m e n . 

L E P A S S A G E 
O C E A N I N D I E N - P A C I F I Q U E 

D a n s la rég ion de l 'As ie 
du S u d - e s t . qu i c o m m a n d e 
le passage entre l 'Océan In
dien et le Pac i f i que , l ' U R S S 
a m a r q u é d e s points impor
tan ts depu is la défa i te de 
l ' impér ia l isme amér ica in a u 
V i e t n a m , a u C a m b o d g e et 
au L a o s . 

L "occupât ion viet namion 
n e d u L a o s et du C a m b o d 
ge , a v e c le sou t i en pol i t ique 
et militaire de M o s c o u , est 
u n e preuve par t icu l ièrement 
f lagrante de l a poussée de 
l ' U R S S d a n s ce t te rég ion . 

E n Inde, les é lec t ions e n 
c o u r s semblent consac re r le 
retour a u pouvoir d ' Ind i ra 
G a n d h i . D a n s c e c a s u n 
rapprochement sov ié to- in -
dien est env isageab le . R a p 
pe lons e n tout c a s , qu ' l nd i ra 
G a n d h i avai t s igné e n 1971 
u n t r a i t é d ' a m i t i é a v e c 
l ' U R S S et que s o n part i s 'es t 
p r o n o n c é e n faveur de l 'oc
cupa t ion v ie tnamienne d u 
C a m b o d g e . 

Ma i s , pour arr iver jus
q u ' a u Détro i t de M a l a c c a 
qui con t rô le le passage en t re 
les 2 océans , 2 p a y s font 
obs tac le a u x p lans de Mos
c o u : la Thaï lande et la M a 
la is ie, s a n s oublier la résis
tance armée qu i s e déve lop
pe au C a m b o d g e et dont 
Hanoï n 'ar r ive p a s â venir à 
bout . 

Il faut ajouter que la Thaï
lande et l a Mala is ie sont 
m e m b r e s de l ' A S E A N , ( A s 
soc ia t ion d e s E ta ts du S u d 
E s t A s i a t i q u e q u i 
r e g r o u p e a u s s i 
l ' Indonésie, S i ngapou r , et 
les Ph i l ipp ines) et q u ' e n 
touchant à l 'un o u l 'autre de 
c e s 2 pays , l ' U R S S r isque 
fort d 'engendrer l 'host i l i té 
de tous les au t res membres 
de l ' A S E A N . 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , 
quel le sera la tact ique su iv ie 
par l ' U R S S vis-à-vis de cos 
p a y s : nouve l les ut i l isat ion 
du V i e t n a m qui s e charge
rait d 'une a t taque militaire 
con t re la Thaï lande d a n s un 
premier t emps , ou bien ten
ta t ives de subve rs ion in té 
rieure e n tentant d 'exploi ter 
le mécon ten temen t popula i 
re très vi f et tout à fait 
légi t ime à l 'égard de rég imes 
p ro fondément réact ionnai res 
et répressifs ? O u e n c o r e 

tentat ives de c o u p s d 'E ta t 
mil i taires e n s 'appuyan t sur 
ce r ta i ns o f f ic iers , sur l'ar
mée ? L a quest ion reste po
sée. 

M I S E E N P L A C E 
D ' U N D I S P O S I T I F 

M O N D I A L 

C e qui apparait lo rsqu 'on 
regarde une c a n e de ce t te 
vas te rég ion , c 'est que les 
in tervent ions de l ' U R S S no 
sont p a s indépendantes l e s 
u n e s d e s a u t r e s , ma is cor 
rospondent à l a mise e n 
p lace d ' un disposit i f s t rate 
g ique mondia l . 

L e s ambi t ions planétaires 
du social - impér ia l isme russe 
ex igent qu' i l met te la m a i n 
no tamment sur les d i f fé rents 
p a s s a g e s m a r i t i m e s e n t r e 
o c é a n s ( M é d i t e r r a n é e -
Océan Ind ien , Océan I n 
d ien - Océan Pac i f i que) . 

E n l e s con t rô l an t , l ' U R S S 
peut empêcher le passage 
d e s d i f fé ren tes f lottes mili
taires a d v e r s e s d 'un océan â 
l 'autre. El le peut e n m ê m e 
t emps , et c e n 'es t pas s o n 
moindre in té rê t , empêcher 
l 'approv is ionnement de l ' E u 
rope en mat ières premières , 
et sur tout e n pét ro le d u 
Moyen-Or ien t . E n con t rô lan t 
le Détroi t de M a l a c c a , c ' es t 
tout l 'approv is ionnement du 
J a p o n qu 'e l le peut bloquer 
( 9 0 % du pét ro le ache té par 
le J a p o n p a s s e par là) . 

L ' A F G H A N I S T A N : 
U N N O U V E A U J A L O N 

Pour e n revenir à l ' occu 
pat ion militaire de l 'A fgha
n i s t a n , il apparai t , après c e 
regard sur une ca r te , qu' i l 
ne s 'agi t pas seu lement d ' un 
pays de p lus d a n s l 'orbite 
s o v i é t i q u e , m a i s s u r t o u t 
d ' un n o u v e a u ja lon d a n s la 
mise e n p lace du disposit i f 
s t r a t é g i q u e m o n d i a l d e 
l ' U R S S . P l u s que j ama is , les 
d a n g e r s d ' u n e n o u v e l l e 
guerre mond ia le se préci
sent . P l u s que j ama is , n o u s 
devons les dénoncer et sou 
tenir l a résistance armée des 
peup les e n lutte cont re l 'a
g ress ion d i rec te ou non de 
leur p a y s , par les superpu is 
s a n c e s et , par t icu l ièrement 
au jourd 'hu i par le soc ia l - im
périal isme sov ié t ique : E ry 
thrée. C a m b o d g e . A fghan is 
t an . 

C laude L I R I A 
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informations générales 

L a Hague 

Fuite 
à la «poubelle nucléaire 
du monde » 

Vendredi m i t i n , la radio annonçât que l'usine de re
traitement de déchets nucléaires de L a Hague avait d û 
arrêter ses rejets d a m la mer. à la suite d 'une fuite.-- L a 
décision était intervenue deux jours plus tôt . sur la base 
des résultats d'analyses sur des algues prélevées dans la mer 
a 300 m du rivage, par quatre métrés de fond : elles étaient 
plus contaminées que d'habitude. Une fois de plus, l'usine 
de la Hague. surnommée à juste titra t la poubelle atomi 
que du monde >. faisait parler d'elle 

L'usine de la Hague re 
çoît des déchots nucléaires 
d 'un peu partout. Du Ja 
pon, par exemple, o ù l'on a 
préféré exportei cas dange 
raux produits, plutôt que de 
les retraiter sur place Déci 
n o n prise api et des acci
dents graves. Mais pour la 
Cogema. qui géra le centra, 
ça n'a pas d' importance : il 
y a de gros profits au bout, 
puisqu'on récupéra entre au
tres d u plutonium. Et cha
que fois que le Pacific 
fislm arrive à Cherbourg 
avec son chargement, des 
centaines de ll ict sont là 
pour escorter les déchats 
jusqu ' à bon port. 

D I R E C T E M E N T 
D A N S L A M E R 

A la Hague. on t rai te 
les déchets , mais on en stoc 
ke encora plus T o u j o u r s 
davantage Dans les p isc i 
nes. . . O n rejet te aussi dans 
la me r , sans vergogne E t o n 
lait c o m m e si les cou ran t s 
situés au large, là o ù s 'ar 
ré te la cana l i sa t i on , avaienc 
le pouvo i r de d igé ier la ra
d io ac t i v i té . . . E n fa i t , même 
quand l a cana l i sa t ion n 'a pas 
de grosse fu i te , c'est an per 
m a n e n c e que l 'us ine de la 
Hague po l lue la mer. A 4 0 0 
k m de l à , les G a l l o i s on t 
re t rouvé des algues qu i 
ava ient reconcent ré des élé
ments rad io -ac t i l s I 

Ce t t e fo is , c'est b ien p lus 
prés d u r ivage que les algues 
on t été con taminées , d 'une 
façon sérieuse, même si ws 
au to r i tés déclarent que ce 
n'est pas grave 

C A F É R A D I O A C T I F ? 
N O N M E R C I I 

L e s autor i tés mu l t ip l i en t 
les déc la ra t ions appai tantes. 
Pour tan t , o n ne tait même 
pas quand la fu i te a corn 
mencé : les e x a m a n s ont été 
fai ts début décembre . Ht 
demandent d u temps. E t la 
dern ière v is i te de la c a n a 
l isat ion remonte à septem
bre. C 'es t seulement tous les 
trois mo is q u ' o n e x a m i n e 
qua t re sor tes d 'a lgues, a lors 
que par le passé, les ana l y 
ses étaient hebdomadai res. 
L a fu i te a d o n c peut ê t re 
d é b u t é i l y a p lut de b o i s 
mo is I I faut d u e aust i que 
l ' ins ta l la t ion ne date pas 
d 'h ie r , ma is de 196ï>. et que 
les inc iden ts n 'ont pas cessé 
sur la cana l i sa t ion E n 1 9 7 6 . 
pour la seu le par t ie in te rne 
à l 'us ine, une t renta ine d a 
fu i te t avaient été recensées 
A u j o u r d ' h u i , ce t te sec t i on a 
été remplacée par une tu
yau te r ie en acie» i n o x y d a 
b le placée sur une r igole en 
b é t o n . . . dest inée à recuei l l i r 
des fu i tes 1 Mais r ien n'est 
p révu pour la sec t ion qu i 
passe sous les champs jus 
q u ' à la me r . tt dans la 
mer e l le-même. C 'e t t a ins i 
q u ' a u j o u r d ' h u i , l 'Anse des 

Moulinait est polluée. Le 
barrage des Moulinets aussi, 
qui al imenta l'usine en eau 
d o u c e . C 'ett avec cette eau 
que la personnel faisait son 
c a f é . 

L A T E M P E T E 

Pou r l 'm i tan t , les re jets 
on t donc ce t te . O n s tocke , 
une fois da p lus. Mais il est 
c e i t a i n q u ' o n ne peut pas le 
fa i re au de là da q u i n z e 
j ou rs , faute da p lace C e 
déla i s e r a i il su f f i sant p o u r 
apprécier sérieusement les 
dégâts et léparer d 'une fa
ç o n f iab le •' O n peut en d o u 
ter . L a Cogema p r e n d r a i 
e l le la d é c i t i o n d 'a r rê te r 
toute la p r o d u c t i o n , a lors 
que depu i s d é b u t décembre , 
la Hague a c o m m e n c é à trai 
ter les déchets des centra les 
P W R ? f Tout ce oui peut 

humainement être prévu l'a 
été», déclara M. Delenge, 
le directeur d u centre. Cette 
fois, la « fatalité » a prit la 
visage det tempêtes qui ont 
balayé le Cotentin. Inquié
tant, tout de même 

D E S D E M O C R A T E S ? 

A peine la nouvelle d« la 
fuite était elle rendue pu 
blique q u e les commentaires 
allaient bon train à la radio, 
è la télévision, partout. 
D'une part pour minimiser 
l'incident et faira croire que 
la fuite avait été aussitôt 
découverte, d'autre part 
pour saluer le fait t nou 
veau » que constitue l'an 
nonce da l'incident par la di 
rection elle même. A ins i , sur 
T F 1 : • Pour une fois, on 
n'attend pan les écologistes 
ou les syndicats pour dire ce 
qui ne va pas. » 

Accès de démocratie ' 
Penser vous donc . La réalité 
c'est que l'affaire était tur 
le point d'être rendue publi 
que, et qu'i l valait donc 
mieux prendre les devant! 

E N T R E L A P E S T E 
E T L E C H O L É R A 

Une affaire qu i tomba 
quand même bien mal pour 
la direction de la Hague. 

qui venait, quelques jours 
avant les fêtes, de prétenter 
te plan Orsec Rad aux élus. 
U n plan dont les insuffisan
ces sont énormes. A ins i , un 
des maires concernés, celui 

B saumon t, a d'oret et dé
jà fait savoir que la district 
da la Hague ne disposait 
pas des moyens suffitantt 
pour affronter un cat d'ur
gence. Il sait de quoi il par 
ta : Il est agent de sécurité 
à l'usine, où il gère la io ta 
lité des masques retpiratoi-
res de la Cogema. 

L a plan Orsec Rad de la 
Hague a beau affirmer que 
le centre est mo ins dange 
taux qu'une centrale comme 
F estenhei m. les incidentt 
qui jalonnent ton exittance 
ne sont guère da nature à 
rassurer la population rive-
laine. Bien sûr, an cat d'ac
cident grave, on évacuerait 
la population tur un rayon 
moins important qu 'à Fes 
senheim. Mait il n'y a pat 
que les accidents « graves » 
A la Hague, c'ait chaque 
jour que des éléments radio-
actifs se dispersent. Lante
rnent peut-être, mais sûre
ment Et c'at tout 

dangereux I 

Monique C H E R AN 

Après les fissures, 
les soupapes... 

L e s trois cent ra les de GraveUnes , D a m p i e r r e et 
T r i c a s t m ne seront pas mises en route pour l ' instant 
A u c o u i s d'essais datant d ' av r i l 1 9 7 9 . on a détecté 
des dé fec tuos i tés sur des soupapes placées sur le sys 
t è m e de rebo id i ssemen t . A c e l l e époque , une de ces 
soupapes (à Grave l i nes l s'était co incée. 1 ? 0 mènes 
cubes d 'eau s'étaient échappés. D e nouve l les so lu t ions 
ont donc é té t rouvées qu i ne sat isfont pas pour 
l ' ins tant les serv ices de sûreté nuc léa i re D 'au t res 
essais do iven t donc avoir l ieu au cen t re des R e n a r 
dières Après les fissures, les soupapes. . . 

R o m a n 

«Une affaire intime» 
de Max Gallo 
Une ville, 

un maire, 

Télévision 
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E N Q U E T E S U R U N C I T O Y E N A U 
T O U T S O U P Ç O N 

D E S S O U S D E 

un casino 
A lire la titre, on s'attend à un roman d'amour o u à 

une intriguo sentimentale. Il t'agit an fait d'une analyse 
et d'une dénonciat ion implacable de l'affairisme et des 
magouilles politico-financières dans la France d'aujourd'hui . 
Un roman qui sort juste après l'affaira Boul in, au moment 
où la courte aux présidentlellei promet de révéler de nou 
velles compromissions d'homme» politiques bourgeois d a m 
les affaires les plut sordides. 

« Les événements et les 
personnages qui sont men-
tionnnés dans ce roman 
sont bien entendu imagi
naires ». peu t -on l i re au 
d é b u t d u l ivre T e x t e q u ' o n 
t rouve aussi en tête de tous 
les f i l m s qu i t ra i tent de per 
sonnages et d 'a f fa i res réel 
I s , c o m m e « Le juge 
Fayard « de Y v e s Boisset 
sur les magou i l les po l i t i co-
f inancières à L y o n . 

« Chroniques d'un hiver 
dans une ville du Sud ». 
écr i t Max G a l l o en sous-
t i t re . U n e vi l le du S u d , 
p roche de l ' I ta l ie , avec un 
grand cas ino et u n e grande 
avenue avec des pa lm ie rs en 
bordure de mer . L e tout 
chapeauté par u n mai re-
par ra in Néanmo ins , à l a 
lec tu re de c e l i v re , on ne 
peut s'empêcher de penser 
à Nice 

S a l m o n . c r i t i q u e de c iné
m a te rend à L o u r d e / , la 
vi l le en ques t i on , pour é-
c r i r e u n scénario à part i r 
d ' u n e nouve l le de J a c k 
L o n d o n Ce t t e nouve l le , in 
m u t é e l Le Sud de la 
Pente », mon t re t 'oppo 
s i t ion en t re les d e u x par t ies 
d ' u n e v i l le : le N o r d bour
geois, et le S u d popu la i re et 
ouv r ie r . 

S a l m o n . le héros, va te 
t rouver dès son arr ivée à 
L o u r o e z . au m i l i eu d ' in t r i 
gues des p lus mystér ieuses 

Par l a su i te , i l va enqué 
ter tur la vi l le et le passé 
des h o m m e s po l i t iques A u 
fur et à mesure que l 'enquê
te avance , les bouches se 1er 
ment C e u x qu i savent sont 
aba t tus , suicidés ou in t im i 
dés. L e m a î t r e du jeu est 
le m a i r e , appelé V a l l o r b a . 
qu i c o n f o n d u n p e u t rop 

la v i l le avec son por te feu i l 
le. S o n associé, R i c b e l m i , 
anc i en de l ' O A S . t ient le 
* cas ino de la jatéa ». L a 
m a i r e veut fa i re de ta v i l l a 
le plus vaste c o m p l e x e de 
délassement européen . 

L e s c o m p l e x e s t ou i i s 
t iques, en par t i cu l ie r ce
lu i p révu dans l 'arr ière-
pays , sont l ' occa t ion d 'o
péra t ions l inanc iè re t ju teu 
tas , dans lesque l les , le ma i re 
est d i rec tement i m p l i q u é . 
T o u s c e u x qu i s 'opposent à 
ce pro jet seront assassinés, 
pu is par la sui te tous c e u x 
qu i auront été associés a u x 
at tass inats . 

L e r o m a n de Max Ga l l o 
p lus q u ' u n l iv re sui l a cô te 
d ' A z u r cons t i tue une cor 
ta ine rad ioscop ie de l a po l i 
t ique bourgeoise. I l mon t re 
l ' imbr i ca t i on en t re let affai
res et la po l i t i que , entre let 
po l i t i c iens bourgeois a i l a 
pègre, les press ions du pou
voir sur la p res te , le rô le 
des renseignements gônê 
r a u x . « Une affaire intime ». 
u n roman non dénué d ' in té 
rê t , i 

Léon C L A D E L 
,< U n e a f fa i re in t ime ». 

Max Ga l l o 
Ed i t i ons Rober L a ' f o n t 

A par i ir d u meu t re que commet un pohc ie i con t re ta 
maî t resse, le réal isateur é tud ie le c a t précis de l ' a t ta t t in , 
sch i zoph iène . ma is sur tou t m o n t i e le s ta tu t d ' i m p u n i t é 
d o n l peuvent jouir les po l i c ie rs L e commissa i re de pol i 
c e assassin n e lait r ien pour se d iscu lper de son m e u i t r e . 
A u con t ra i r e , il dép lo ie des trésors d ' imag ina t ion pour 
accumu le r des preuves con t re lut même . E n v a i n , l'af
fa i re est é t o u f f é e • 

C e f i lm met en év idence le f a n que les f l i cs peuvent 
ga iement en f re indre la lo i et m o n t r e cer ta ins aspects 
de ce c o r p t d a répression qu 'es t la po l ice . 

C h a n s o n 
Mercedes S o s a , chanteuse argent ine en e x i l passe à 

par t i r d u 8 janvier au Théâ t re de la V i l l e â P a n s . O n a 
pu la voir à p lus ieurs repr ises à l a té lév is ion . E n 1 9 7 4 , 
A t a h u a l p a Y u p a n q u i par la i t d 'e l le en d isant * qu'elle 
donnait la meilleure interprétation du chant populai 
re » A l 'or ig ine du mouvemen t • Novas canciones » 
créé en 1962 à M e n d o z a , an Argen t ine , el le assoc ia la 
musique popu la i re t rad i t i onne l le de ton p a y t at la 
nouve l l e poésie . ce l le qu i dénonce l ' exp lo i ta t i on , la 
misère et crie l a révo l te . U n e poésie enrac inée dans la 
c u l t u r e la t ino-amér ica ine o p p r i m é e par l ' impér ia l i sme 
no rd -amér i ca in . 

Dans l a nouveau p rog ramme de Mercedes S o s a o n 
re t rouve les n o m s d ' A t a h u a l p a Y u p a n q u i , D a n i e l Vigl iet 
t i . V i o l e t a Parra et V i c to r J a r a . E l l a ne sera p lus a c c o m 
pagnée seu lement pat la gu i ta re de l 'A rgen t in N ico las 
B r i z u e l a . ma is aussi par un ensemble l a t i no -amér i ca in : 
f l û t e , cont re t ia tse. percuss ion at vo i x 

Mercedes Sosa : une grande chanteuse d u i i e rs monde. 
A u Théâ t re da la V i l l e 

L o c a t i o n . 2 p lace d u Cha te le t . T é l . : 2 7 4 - 1 1 7 4 
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Le Quotidien du Peuple 

Les 
villes 

nouvelles 
ou l'échec du western français 

Après la parution dans le Quo
tidien du Peup le du 5 décembre, 
d'un article sur Cercy Pontoise 
nous avons reçu le témoignage 
d'une sociologue urbaniste, tra
vaillant sur les villes nouvelles. 

Cat c ' es t b ien a ce la que l 'on 
pense I U n e ex tens ion urbaine 
qui devai t t raduire l 'expans ion 
n isme économique et spat ia l 
d 'une société e n c r o i s s a n c e . P e u 
importe a lors q u ' e n F r a n c e le 
G r a n d Oues t art pr is l a forme 
(tradit ionnelle et jacob ine) d 'une 
grande cou ronne autour de Pa r i s 
ou de deux s i tuat ions provin
c ia les «privi légiées» : Lil le et 
L y o n . L e s projets vi l les nouvol les 
appartenaient à la m ê m e logi
que : ce l le d ' un capi ta l isme sûr 
de lui , si c e n'est t r iomphant , 
maître de s a dest inée, comptant 
sur des lendemains qui , pour fui, 
ne manqueraient pas de c h a n 
ter. . . 

Du discours 
à la réalité 

L a si tuat ion n'est p lus c e 
qu 'e l le était et les lendemains du 
capi ta l isme ont au jourd 'hu i pour 
n o m c r i se et s tagnat ion , l icen
c i e m e n t s et c h ô m a g e . L e s 
g rands projets qui devaient e n 
f lammer les fou les , être por tés 
par e l les , ne sont p lus de nos 
jours que les a c t e s vo lontar is tes 
d 'une c o u c h e dir igeante (au s e n s 
large. l 'Etat capi tal iste et s e s 
serv i teurs zélés) qu i . faute de 
pouvoir perpétuer s o n con t rô le 
dans de nouvel les a i res de pro
duc t ion , met au se rv i ce de la 
reproduct ion soc ia le , les m o y e n s 
de sa domina t ion . 

C 'es t en fonct ion de la s i tua
t ion actuel le du capi ta l isme, que 
se situent au jourd 'hu i l e s vi l les 
nouve l les . 

D e s ent i tés urbaine autono
m e s , c 'est ainsi q u ' a u cou rs d e s 
années i 9 6 0 , les vi l les nouve l les 
avaient été pro jetées. D a n s la 
p t ' s p n tive -'n la décentra l isat ion 
des act iv i t ' économiques et 
d ' u n r e d é p j o i •* , ent « h a r m o 
n ieux» l i n aurai pour ef fe t à la 

fo is d 'accroî t re les bass ins de 
m a i n - d ' œ u v r e e x i s t a n t s (pa r 
c réat ion d 'emplo is et const ruc
t ion de logements) et sur tout , 
pour la bourgeois ie , de réoccuper 
les cen t res anc iens des vi l les 
rendus a ins i au seu l exe rc i ce de 
s o n pouvoir . 

L e s d i f f icu l tés e n ont déc idé 
aut rement et les vi l les nouve l les 
n e c o n n a i s s e n t a u j o u r d ' h u i 
qu ' une pâle au tonomie . L e s e m 
plois p rog rammés n'ont pas é té 
créés ; seu les que lques décen
tral isat ions ont e u l ieu - résul tats 
de quel les m e s u r e s inci tat ives de 
la part du pouvoir - objets de 
nombreuses lut tes de travai l leurs 
refusant de faire les frais des 
prév is ions s u rdim (Pensionnées 
d 'une bourgeoisie méga lomane 
cherchant â masquer les e r reu rs 
pour se tromper e l le -même. 

L a cons t ruc t ion d e s logements 
a sub i el le a u s s i les f luctuat ions 
do la pol i t ique générale qu i a v u 
resurgir une base soc ia le tradi
t i o n n e l l e , p e n d a n t u n t e m p s 
écartée des «affaires». A ins i â la 
stratégie de pénét ra t ion d u s e c 
teur banca i re dans la product ion 
du bât iment aidée par un Etat 
qui se portait a lors acquéreut d e s 
ter ra ins et contrô la i t u n e part ie 
du marché fonc ier , a- t -on vu 
s u c c é d e r un l i b é r a l i s m e p l u s 
grand redonnant leur p lace a u x 
ac teu rs fonc iers habi tue ls et qui 
cu lmine au jourd 'hu i a v e c la poli
t ique de la ma ison individuel le. 

D u g rand projet qu 'e l les c o n s 
tituaient a u dépar t , les vi l les 
nouve l les ont donc é té ramenées 
à un statut d ' espace d 'ex tens ion 
possib le de grande ban l ieue. 

Lutte contre un dragon 
A Marne-la Vallée, on v o u s par lera du Dragon . Celu i qu i , dans 

le cadre d 'une mesu re di te mesu re Ma l raux , doit participer à la 
«créat ion ar t is t ique» d a n s la ville (mesure qui obl ige les promo
teurs à consacror 1 % de leurs inves t i ssements â l 'embel l issement 
urba in) . De p lus le Dragon doit servir d 'é lément de jeux aux 
en fan ts . 

Or les habi tants d u quart ier refusent le D ragon , parce que le 
lieu d ' implantat ion de celui -c i leur est imposé auprès d ' immeub les 
dont il atteint le premier étage. L e s habi tants n'ont pas env ie , en 
ouvrant leurs fenêtres, de se trouver nez-à-nez a v e c le monst re 
fut-il ar t is t ique. L 'ensemble des résidents s e mobi l isent. L ' im
plantat ion du Dragon est remise en c a u s e . C e que demandent les 
habi tants , c 'est de participer à un p rocessus de concer ta t ion . I ls le 
veulent b ien c e D r a g o n , ma is i ls veulent présider eux a u s s i à ses 
dest inées. 

L e s h a b i t a n t s de la bourgeoisie 

Mais c e q u ' o n a appelé «l ' i 
déolog ie ville nouvel le» et qui 
devait an imer créateurs et u s a 
gers , demeure enco re . . . chez les 
premiers aménageurs d 'E ta t , ur
banis tes et a rch i tec tes . L e s habi
tants quan t à e u x , con f ron tés 
a u x d i f f icu l tés de la v ie quoti
d ienne, ne se sentent p lus du 
tout une âme de pionnier. Co
bayes p lu tô t , d u p e s m ê m e sou 
ven t . L a vi l le nouve l le pour e u x 
ne s e d i f férencie guère du g rand 
onsemblo c lass ique ra t taché à 
n ' importe quel le vi l le. Ce qui est 
d 'ai l leurs le c a s et a joute à l 'am-
b iqu i té du projet lu i -même. E v r y , 

Marne - la -Va liée o u G e r g y - P o n -
to ise, n'ont pas de réelle ex i s 
tence administrat ive ou jur idique 
et les quar t iers qui les c o m p o 
sent sont de fait ra t tachés a u x 
d i f férentes vi l les qui sont s i tués 
sur l ' espace vi l le-nouvel le. A ins i 
appar t ient-on à No isy - le -Grand , à 
T o r c y , â Bondou f le m a i s pas à 
Marne la-Val lée, le Vandreu i l . . . 
une seu le excep t ion , V i l leneuve 
d ' A s c q près de Lil le qui implan
tée sur le territoire d 'une com
m u n e f o r m é e de trois au t res , a 
un maire et une représenta t ion 
munic ipa le . D a n s les au t res c a s , 
autor i té et responsabi l i té sont 

«partagées» en t re les c o m m u n e s 
d ' a c c u e i l , l e s E t a b l i s s e m e n t s 
Publ ics d ' A m é n a g e m e n t et les 
S y n d i c a t s Communau ta i r es d 'A
ménagement (composés d 'é lus 
et de représentants de l 'E ta t ) , 
chargés les u n s et les au t res de 

la coord inat ion d 'ensemb le . S i 
tuat ion c o m p l e x e dont l e s habi
tants ont l ' impress ion de faire les 
frais en pe rmanence : la multi
p l ic i té des in ter locuteurs rend e n 
effet toute tentat ive de dialogue 
p lutôt diff ici le. 

L e logement : un problème 

F a c e à ce t te s i tuat ion, f ace 
auss i à la nécessité pou r -eux de 
créer leur e s p a c e de v ie , les ha 
b i tants, p lus encore qu 'a i l leurs , 
cherchent d e s l ieux et des mo
des d 'express ion qui leur soient 
propres. A ins i vo i t -on apparaître 
s i non de nouve l les lut tes, du 
moins de nouve l les f o rmes ou 
organ isa t ions des lut tes. C 'es t le 
c a s par exemple d 'hab i tan ts qui , 
regroupes au se in d 'une assoc ia 
tion e n lutte cont re leurs pro
moteurs se sont dotés d 'une or
gan isat ion de type synd ica le , 
al lant jusqu 'à rémunérer le temps 
passé par les membres délégués 
à défendre l e s in térêts du grou
pe . 

D a n s la plupart d e s c a s , les 
l u n e s s 'organ isent tout d 'abord 
autour des logements . C e u x - c i 

L u t t e r pour exis ter 

Ains i grèves d e s loyers , ac 
t ions cont re promoteurs et c o n s 
t r u c t e u r s s e m u l t i p l i e n t - e l l e s . 
Mais el les n e sont pas les seu les . 
L e s ra isons de s e mani fes ter ne 
manquent pas e n ville nouvel le 
et c e n'est sans doute pas un 
hasa rd , s i on y voit f leurir les 
assoc ia t ions . L e s habi tants veu 
lent de p lus e n p lus faire en ten 
dre u n e vo ix que le bruit d e s 
chant iers ne parv ient p lus â 
couvr i r . L e s vil les nouve l les ont 
jusqu 'a lo rs é té conçues pour d e s 
habi tants , ma is s a n s eux I «Ils ne 
sont pas là, au départ, quand on 
commence à concevoir», d isent 
les responsab les . Jus t i f i ca t ion ? 
B o n n e foi ? C y n i s m e ? Aujour
d 'hu i les habi tants sont là . I ls ne 
peuvent p lus ê t re ignorés et leurs 
lu t tes et l e s ra isons pour lesquel
les i ls s e regroupent , doivent ê t re 
si tuées dans un c a d r e plus large 
que l e s seu les ra isons qui les 
mot ivent un t emps . 

C e à quoi on ass i s te est beau
c o u p plus fondamenta l : c 'est la 

sont dé te rm inan ts dans l a déci 
s ion d'al ler v ivre en ville nou
vel le , i ls sont réputés peu c o û 
teux . U n «mo indre c o û t » qu i ne 
résiste pas à l 'usage. Il n 'est qu ' à 
rappeler l 'exemple d e s «chalan 
d o n n e t t e s » m a i s c e l l e c i n e 
const i tuent p a s l 'except ion sur le 
marché du logement dans les 
vil les nouve l les . Or au jourd 'hu i 
les usagers sont décidés à n e 
plus se la isser faire. L e t e m p s de 
la revendicat ion remp lace ce lu i 
de l 'accepta t ion : l 'ex igence du 
respect des droi ts é lémenta i res à 
c o m m e n c e r par leur reconna is 
sance e n tant qu 'hab i tan ts c o n s 
c ients remp lace l 'at t i tude t rop 
souvent expr imée parce que t rop 
souven t explo i tée du «je n 'a i pu 
met t re p lus c h e r . . . a lo rs j 'en ai 
pour m o n a rgen t» . 

vo lon té d 'ex is ter au-delà de l a 
seu le résolut ion d e s p rob lèmes 
conc re t s de l a v ie quot id ienne, 
d 'échapper a u programme et à 
l ' imposé Ce t t e vo lon té s 'expr ime 
à t ravers la mise en mouvemen t 
d ' un p rocessus de reconquête d e 
l 'expression de l ' ident i té col lect i 
v e , par des ox igences de p lus 
g rands pouvo i rs sur la mise e n 
œuvre , le con t rô le et la gest ion 
de l ' e n s e m b l e d e s é l é m e n t s 
const i tu t i fs de ce t te v ie quot i 
d ienne , sur leur e s p a c e d 'hab i ta
t ion. 

V i l les nouve l les ? A lo r s , e n ré
ponse , nouve l les f o rmes de pou
vo i rs . 

Marie B O U S C A T 


